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À vous la main, Messieurs les Américains 


(Par Ch. LE FRAPER) 


4 Commissariat de la République Fran- 
0 Etats-Unis, dans une de ses dernières cor- 
ances, nous fait part de ses craintes au sujet 
ù Le pie des affaires avec l'Amérique. Pendant 
re, hélas! bien peu de films français ont fran- 
“l'Atlantique. A Îa faveur de cette défaillance mo- 


Ment 
anée, un contre-courant peu favorable s'est 


Ormé e 
& On nous boycotte légèrement, paraît-il. Cer- 


atagen intéressés n'hésitent pas à nr 
D" ils ne sont pas les porte-parole, eu- 
) semble aujourd’hui réfractaire. Il est 
qe à genre américain et n’apprécie plus les 
€ l’art cinématographique français. 
4 # plaint aussi beaucoup là-bas, parmi n°5 
€ l'indifférence des éditeurs français qui se 
= ainsi distancer sans tenter la moindre opposi- 
Gain, S$ films ont presque disparu du marché améri- 
Cité, EI $ actualités elles-mêmes n'ont pas droit de 
elle Le ne paraissent dans les programmes que si 
Gaine Pétuent les faits et gestes des troupes améri- 
Aa : a rentrée victorieuse de nos armées €n 
ke Orraine n'a jamais été présentée, pas plus 
Son ur de propagande qu’un service imposant 
Pétent à le devoir de répandre dans le monde 


entier, coûte que coûte. Cependant le gouvernement . 
français a expédié des stocks de films au French Pic- 
jurial Service de New-York. Que sont-ils devenus? 
Aucun n'a été vu dans les établissements principaux 
de la puissante cité américaine. 

Cette situation est intolérable. La guerre est finie. 
La crise de l'Edition s’atténue. Une foule de sociétés 
nouvelles sont venues au monde. Bientôt nous serons 
à la tête d'un patrimoine artistique considérable. Il 
faut lui ouvrir àt nouveau largernent le marché améri- 
cain. 

C'est pourquoi, ee hui, je tiens à dire à nos 
amis d’outre-Mer que-ious comprenons mal leur ma- 
nière de voir. En France, nous nous sommes montrés 
extrêmement bienveillants. Nous faisons le meilleur 
accueil à la production américaine qui n'est pas tou- 
jours impeccable. lier encore, un Palace des boule- 
vards à manifesté sa sympathie à nos alliés en présen- 
tant, dans le cadre le plus somptueux, à grands frais, 
l'œuvre magistrale de Griffith: / ntolérance. 

Mais une politesse en vaut une autre. Il faut que 
les Etats-Unis nous rendent la monnaie de notre 
amitié et qu’ils ouvrent à leur tour leurs Palaces aux 


œuvres françaises, dont le public américain qui a tou- 
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jours fait preuve de bon goût, contrairement aux bruits 
qu'on essaye d'accréditer, en est d'autant plus friand 
qu'il en a été privé pendant plusieurs années. 

D'ailleurs, personne ne l’ignore de l'autre côté de 
l'Atlantique, puisque les grandes firmes américaines 
s'installent en France pour y tourner, dans le cadre 
merveilleux de notre pays, avec nos artistes et nos 
metteurs en scène, des films français. 

M. Demaria est actuellement en Amérique, 
chargé officiellement de mission par le gouvernement. 
Nous espérons qu'après avoir parlé de l'Exposition 
Internationale, il s'occupera un peu de l'avenir de 
l'Industrie. 

Si nos excellents alliés ne modifient pas leur ma- 
nière de voir, s'ils ne viennent pas à nous, pourquoi 
n’essaierait-on pas de nous imposer à eux. Pourquoi 
ün groupe d’éditeurs français n'ouvriraient-ils pas, 
en commun, une salle de spectacle à New-York? Il 
en est d’admirablement installées dans Broadway 
. même, où l’on pourrait passer exclusivement des pro- 
grammes français et nos films de propagande. 

Qui sait si notre service national de propagande ne 
s’intéresserait pas à une œuvre aussi nettement patrio- 
tique de pénétration française, au moment où le pro- 
blème de la reprise de la vie économique se pose avec 
tant d’acuité à tous les esprits clairvoyants. 

Poser la question n’est pas la résoudre, cest vrai. 
Mais c’est peut-être ouvrir une voie nouvelle aux 
énergies françaises qui veulent la victoire complète et 
définitive de notre Pays dans tous les domaines. 

Le Président de la Chambre Syndicale Française 
de la Cinématographie, officiellement mandaté par 
nos organisations professionnelles, étant sur place, 
à New-York, le moment ne saurait être plus opportun. 
Nous possédons des amitiés américaines absolument 
inaltérables. Ne les laissons pas en friche par indif- 
férence ou pusillanimité. Leur concours nous est 
assuré pour la réalisation de nos projets. Il suffit sim- 
plement de leur indiquer la voie à suivre et de la 
jalonner en sortant périodiquement une œuvre ciné- 


matographique française digne de notre génie. 


Charles LE FRAPER. 
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. spectateur peut vivre ainsi plusieurs existences 5! 


Une expérience M 


Elle est tentée, en ce moment, à la salle Marivaux k 


nouvel établissement cinématographique du Boulevard. 
Pour répondre aux désirs, cent fois exprimés, de l'éie 
intellectuelle du public que rebute et décourage Ja puéill 
des programmes incohérents du cinéma hebdomadaire; avé 
ses farces grossières, ses feuilletons rocambolesques et * 
mélodrames policiers, la direction de ce très élégant théâtre! 
voulu créer une formule nouvelle de spectacle pour les 22 
teurs de belles visions d’art. Plus de mélanges de genre inco 
ciliables, plus de rapprochement entre la trivialité et la best 
entre la pitrerie et l’émotion. Un fils unique, un sujet me, 
fiquement développé comme au théâtre, et ne souffrant da 
cun voisinage déshonorant, une œuvre solide, digne GE 


servation la plus attentive, occupe seule l'écran. A 
; [ntolé” 
€ Into 


Cette œuvre est le fameux film de Griffith, intitul 
rance, ouvrage de géant ayant coûté dix millions, mettan 
scène. 70.000 personnes et offrant un: intérêt artistique €X 
tionnel: Pour la première fois, une pensée élevée ing 
ordonne la fantasmagorie lumineuse. C’est une idée de ne. | 
et de philosophe que celle de l’auteur qui a voulu prolo? n 
dans le passé, à travers le temps et l’espace, les émotions 


rt < bee s 
nous inspire le thème conducteur qu'il développe 52% 


yeux. ,. 
, , . uq”” 
D'une anecdote moderne, d’une rare puissance dre plé 
Griffith a tiré les leçons éternelles de l'histoire des “ LR 

Derrière ses héros modernes, il entr'ouvre la porté cité 

des siècles et nous fait voir qu’à toutes les époques lé | a 

lisation, les hommes ont obéi aux mêmes instincts 

mêmes passions. h 
pique) 


Grâce à la souplesse de la technique cinématog' rare 
m 1 


xs k. z n 
Chaque vision a son reflet dans le passé. Il en résu te : da 
thèse d’une éloquence prodigieuse qui nous rase scè 
une perpétuelle atmosphère de féerie. Jamais la MISE is 0! 


cinématographique n'avait atteint un pareil luxe. . ge 
n'avait osé mettre en œuvre des moÿens d'action al 
tesques ! du 


Intolérance sera une véritable révélation pour 5 
ignorent le patient labeur auquel se livrent €n Ke prod 
quelques grands artistes, écœurés de la banalité de ê à 
tion actuelle. Cette réalisation vient à son heure P° tab! 
une étape décisive dans un art qui cherche encore “beauté g 
voie : elle l’oriente définitivement vers un idéa 
lui ouvre un merveilleux avenir. j B. 
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Aucun metteur en scène ou opérateur de prise 
de vue n’ignore les qualités de rapidité, de 


latitude et d’uniformité de l’'émulsion du film 


LASTHAN KODAR 


La confiance qu'ils lui accordent est toujours 


justifiée par les résultats vus sur l'écran 


(Exiger la marque Eastman en marge du film) 
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Rien de nouveau sous le Soleil 


Le projet d'Exposition Internationale Cinématographique et de 


Congrès revient à l’ordre du jour. 


On se souvient que Le Courrier prit une part active, en 
mars 1913, comme le temps passe! à l'Exposition Cinémalo- 
graphique Internationale de Londres organisée à l'Olympia 
par M. Ernest Schofeld. Notre journal, qui avait provoqué 
et organisé l’année précédente Le Congrès de Paris, s'occupa 
de la Section Française. 

Un diplôme d’honneur et une grande médaille d'or mar- 
quent. le succès obtenu par Le Courrier au cours dé cette 
belle manifestation. 


M. Léon BRÉZILLON 


A l'issue de l'Exposition, on se donna rendez-vous l’année 


suivante en France. Déjà on envisageait la possibilité de 
monter la prochaine Exposition à Paris. 

Notre Directeur, Charles Le Fraper, le 3 mai 1913, pour 
prendre date, posa la question dans un premier article publié 
sous le titre : Une Exposition Internationale de la Cinémato- 
graphie à Paris et la Chambre Syndicale, dans une de ses 
séances de l'époque, en admit le principe et en accepta le 
patronage. 

En 1914, on revint encore à la question, mais la guerre 
survint et tous les beaux projets ébauchés s’envolèrent au 
souffle de la tempête déchaînée sur le monde. 

Pourtant, cette grande manifestation restait en gestation. 
Le Courrier, en date du 15 mars 1919, la porta à nouveau 
à l’ordre du jour, à l’occasion d’un voyage à Paris de M. Er- 
nest Schofeld, venu pour annoncer une nouvelle Exposition 
internationale à Londres. 

Cette simple remise au point est à l’usage de l’aimable 
rédacteur de l’Ecran qui s’attribue, sans fausse modestie, la 
paternité d’une idée qui n’est pas de lui. N'oublions pas que 
le Bulletin du Svndicat est venu au monde pendant la guerre 


et souvenons-nous que la Cinématographie ‘existait avant € 
grand événement ainsi que la Presse corporative dont 1 € 
le benjamin. 

Quoi qu'il en soit, nos collègues se sont réunis, 


adopté le principe d’une Exposition Cinématographique du a 


aurait lieu à Paris en 1920 et élaboré de vastes projets, 0 
peu trop vastes à mon sens. Îl faut les féliciter tout de mem 
et souhaiter: qu'ils sachent les réaliser. 


Les voici: 


On devra trouver à l'Exposition des documents É Me 
, ce 
qui l'ont perfectionné, travaux de Marey, de Demen}’ D 
appareils ayant servi aux recherches de ces deux savants, 
premiers films, les premiers appareils à projection el 4 
de vues. Voilà pour le cinéma d'hier. + 
Pour le cinéma d'aujourd'hui, montrer la fabrication : 
pellicules, des appareils et de tous leurs accessoires (later 
lentilles, arcs, charbons), la. technique de la prise 
(comment on fait un film), le scénario, l'exécution, 
les effets de lumière, de surimpressions, le négatif» 
des positifs, La projection (les divers appareils, les bites 
movens d'obtenir de la lumière), les écrans, LES, °., de 
(moyens de sécurité contre les dangers d'incendie, l 
la découverte du film ininflammable, les grands 5 alle 
grandes marques françaises et étrangères, les afñches, las 
de spectacle modèle (agencement, luxe, hygiène, cor 
les fauteuils, les tentures, la décoration, le foyer, le hanso! 
scène pour attractions, les atlraclions elles-mêmes, 14 © é 
filmée. = jou 
Organiser une salle de conférences où parleront tour : ef 
nos producteurs, nos loueurs, nos directeurs, n0S mefle® ruc" 
scène, nos opéraleurs, nos artistes, ños savants, qi 
teurs, nos publicistes, etc. c 
Un concours international de scénarios, de films, mis 
de beauté, concours de comiques-acrobates, concours 
en scène. même 
T'ourner le film de l'exposition dans l'exposition el lo 
avec les plus fameux artistes et metteurs en scène» le 
per dans l'exposition, le projeter dans l'exposition: rest? 


des 


nos € 


Organiser une journée des vedettes, un congréÿ € pricanls 


des artistes, des auteurs, des metteurs en scène, 4€ 


des opéraieurs, des musiciens, des directeurs, des 
des loueurs, des lithographes, etc. 5 a S out eux); 
Le Cinéma des Enfants (une salle de projectior dents le 
Concours de scénarios enfantins; le cinéma ê Pa con 
cinéma et le tourisme; le cinéma industriel; le ca cinéntl 
mercial (la Publi-Ciné) ; le cinéma el la mo phidue 
militaire (archives de la guerre, section cinémato 


| 
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ils ont 


l'his- | 
les 


TRÈS PROCHAINEMENT 
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l'armée) ; le cinéma en couleurs; le cinéma et les sciences 
(travaux de Doyen et Commandon) : la télécinématographie; 
le cinéma et l'information publique. 

Des sections françaises et étrangères dans chaque branche 
sont prévues. ; 

Quant aux industries qui se rattachent au cinéma, elles 
seront intéressées à l'exposition : la photo, l'optique, l'archi- 
tecture, la sculpture, la peinture, la décoration, l'ameuble- 
ment, l'habillement (costumes, la parfumerie (fards), la 
musique (instruments), l'imprimerie, le chauffage, l’éclai- 
rage, elc. 

Enfin, on prévoit que les assises de l'Exposition pourront 
se tenir au Grand-Palais. 

Tout ceci est parfait, une seule chose me choque un peu : 
notre sympathique Président, M. Léon Brézillon, qui semble 
être l’auteur du projet, parle déjà des bénéfices et de leur 
affectation à une Maison de retraite du Cinéma, à la Mutuelle 
du Cinéma et aux œuvres intéressantes du Cinéma. Atil 
donc l'intention de faire une affaire? Il me semblait que les 
Syndicats corporatifs (loi du 21 mars 1884) n'avaient point 
le droit de traiter des opérations commerciales ? 

Je pense bien que le Syndicat des Directeurs ne songe pas 
à monopoliser l'Exposition à son unique profit. Il a déjà 
monopolisé ce pauvre M. Jules Demaria. Le voilà parti à 
New-York organiser les participations américaines, à peine 
rentré des Pays Rhénans où il a su, de si vigoureuse manière, 
participer à la propagande française dans les zones d’occu- 
pation par le film national. 

Il est certain que M. Léon Brézillon ne se soucie pas de 
tous ces détails. Mais son entourage immédiat est doué d’un 
tel appétit qu’il nous faut appeler son attention sur les com- 
plications que pourrait amener semblable avidité qui se mani- 
feste avec trop d’évidence. 

Déjà, nos confrères se sont émus, à juste titre, de la mono- 
polisation, à l'unique bénéfice du Bulletin du Syndicat, des 
communiqués d’un ordre général qui ne sont plus envoyés à 
aucun journal. Les cent cinquante membres du Syndicat 
Français ne sont pas toute la corporation. Il y a mille cinq 
cents directeurs de cinémas en France; ils ne lisent pas tous, 
forcément, le Bulletin du Syndicat, quoiqu'il soit envoyé gra- 
tuitement. Nous en avons bien quelques-uns parmi nos abon- 
nés dont les intérêts sont tout aussi respectables que ceux de 
nos collègues du Syndicat et qui ont tout autant le droit d’être 
informés. Il y a aussi d’autres organisations syndicales à Mar- 
seille, à Lyon, à Lille, à Toulouse, à Bordeaux et ailleurs. 
Songeons un peu à eux, que diable! 

Ami Brézillon, modérez le zèle de vos collaborateurs. Ils 
manquent en ce moment de mesure. 

CC 
* À * 

Le Syndicat Français des Directeurs, dans sa réunion 
du 8 mai, a pris la décision d'intervenir auprès du président 
du Consortium des Compagnies de distribution d'électricité 
qui semblent vouloir modifier leurs tarifs et de leur demander 
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d’installèr, au plus tôt, dans les cinémas un compteur pour la 


force et un compteur pour la lumière. 

Il a établi un projet de présentation des nouveautés qui à 
été aussitôt communiqué à la Section des Loueurs (ChambieM) 
Syndicale). Le voici : 

Lundi matin : Gaumont; mardi matin : Pathé; mercredi 
matin : Aubert (et avec ces trois maisons passeront les mar 
sons du samedi, après tirage au sort et par roulement) . 

Lundi soir : Eclipse, Agence; mardi soir : GoitsenhoVeli 
Harry, Phocéa; mercredi soir : Petit, Eclair, Location-N& 
tionale, Sutto. Il demande également à la section des Loueuf, 
le rétablissement d’un contrôle à la porte des salles de P# 
sentations, afin de supprimer des abus de plus en plus nom 
breux. Ve 

M. Brézillon rend compte d’une réunion du groupemell 
« Art et Luxe », à laquelle il avait été convoqué poui 5 
7 mai. 


#lié 


Cette réunion était présidée par M. Hugues Citr 
M. Templier s'était fait excuser. 

M. Citroën porta à la connaissance du Bureau une proP® 
silion des Chambres de commerce américaines, demandü 
que soit nommée une mission composée de personnalités mai 
quantes et politiques d'Europe. Cette mission effectuerail À 
voyage d’un mois aux Etats-Unis, pour entrer directement ‘ 
rapport avec les capitalistes et les industriels américains: di 
posés qu'ils sont à nous fournir le plus grand appui, el 4 | 
mettent à notre disposition des concours financiers de la plis | 
haute importance. l 

Cette offre émane des Chambres de commerce représenlal 
environ 1.700 groupements, syndicats, eic. ; 

On touche aujourd’hui à la réalisation des projets soute 
dans la Presse Cinématographique depuis un an, à propos À 
la reconstruction des cinématographes dans les régions lé | 
vahies, de la Banque du Cinéma, de la construction des 50 
qui nous manqüent, de la rénovation du film français, 

C’est peut-être la main-mise sur l'industrie française. je 

Nous avons tous apprécié déjà le désintéressement 4€ a 
alliée de la onzième heure; faisons-lui confiance encore lle 
r’est pas tant le bénéfice financier que le bénéfice mord qu a "| 
escompte. L'Amérique a trop d'or; elle ne peut plus a | 
de gouvernement à gouvernement, c'est à titre partict 
qu’elle parle. 


oël. 4| 


elc. 


BEre : Jef. 
Le Conseil approuve l’idée de poursuivre les pourpä? | 


avec les groupements corporatifs américains. | ; 


Enfin, on reprend l'examen de la Mutuelle du Cinémé 
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Comédie dramatique de M. G MODOT 


Mise en scène 


DE 


CHARLES BURGUET 


M" GABY MORLAY dans le rôle de SOPHIE 


M" GILL CLARY dans le rôle de LORETTE 
ET 


M. GASTON MOROT dans le rôle de l'OURS 


OPÉRATEURS : | 
MM. G. RAULET et A. DUVERGER 
he 


FERNIS 


Louis NALPAS . 
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Appartient à la catégorie des œuvr el res 

Directeurs qui ont projeté ce film en 1918 " 
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Édition le 13 Juin FOX-FILM CORPORATION 


SÉLECTION MONATFILM 


Une Volonté 
Wilian FARNUN 
MO RORT T 


Attraction 
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déci :uViennent des fructueux bénéfices qu ils en 
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Sa réédition pour le 20 Juin. 
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La Publicité gratuite par le Film 


Voici un moyen de publicité filmée qui, par l’adjonction 
d’autres idées, pourrait bien donner de satisfaisants résultats. 
C'est une publicité sur écran, spéciale, exclusive à chaque 
maison de commerce, récupérant les frais, donc gratuite! 
Pour m'expliquer, j'ai besoin d’un exemple, et pour cela, je 
choisis une publication très répandue, Les Annales. La Revue 
Les Annales publie un gentil roman-feuilleton intitulé Monica. 
Si j'étais le directeur de cette feuille, ayant pour cela payé 
un supplément à l’auteur du roman, je ferais filmer Monica. 
Chose facile, puisque l’action se passe en territoire français, 
et économique, puisqu'il n’y a pas de château à construire 
pour brûler, pas de navire à envoyer au fond des ondes, pas 
de locomotive ou d’auto à faire culbuter dans un ravin. Seul, 
l’intérieur de la cathédrale de Reims prise avant, et la vue 
extérieure prise après son martyre, seraient nécessaires à l’ac- 
tion du roman. Du reste, pour exécuter la dévastation du 
monument, les Boches s’en sont acquittés, hélas! avec une 
maëstria que nous sommes loin de leur envier. 

-Le film Monica « tourné », je composerais un programme 
très intéressant de films bien assortis, pour compléter avec le 
métrage de Monica, celui nécessaire aux 2.600 mètres, lon- 
gueur habituelle des programmes. Puis j'installerais dans les 
bureaux de mon journal un service spécial de location, pour 
la France et les Colonies, de ce programme exclusif que je 
louerais à moitié prix du tarif aux exploitants qui s'engage- 
raient à le passer le jeudi, à charge pour eux d’accepter 
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gratis à leurs guichets les lecteurs des Annales leur présentant 
les coupons de quatre numéros des Annales, munis des dates 
qui seraient désignées par la direction de la publication. Pour 
les autres spectateurs, l'exploitant serait absolument libre d’en- 
caisser à sa convenance, soit le demi-tarif, soit le tarif habi- 
tuel de son établissement. : 
Voyez-vous la force attractive de cette publiciné à laquelle 
est attachée une prime de cinéma gratuit? Voyez-vous lac 
croissement considérable des nouveaux lecteurs et abonnés 
alléchés par l’idée de voir avec certitude, un jour plus ou 
moins éloigné, les héros du roman qu'il lit, s’agiter sur l'écran 
du ciné de sa localité, à la grande joie de ses yeux et de so! 
cerveau ? ; 
Et cette avalanche de clients nouveaux n’aura rien coûté 
au directeur de la publication, puisque sa publicité lui est 
remboursée par la location des films, malgré la réduction suf 
le tarif habituel. Il faut attirer le public et le séduire pour €î 
faire, plus tard, un agent de publicité volontaire parce que 
enthousiaste: le meilleur moyen consiste à lui offrir une primé 
qui réponde en tous points à ses désirs, il forcera la main à 
l'exploitant. 
Voilà désormais une initiative: intéressante qui portera C€r” 
tainement ses fruits. { 
Dans quelques mois, nous verrons sur l'écran l’affiche ani 
mée, gratuite, éliminer à tout jamais l'affiche murale si cou” 
teuse, tout comme la carrosserie automobile a transformé du 
tout au tout l’art du carrossier. | 


CINÉMARGUS- 


EPINAY-SUR-SEINE 


Tasse /ornTr 


LU 
> 


D ASE) ER . LEE | PRIE ER EE EX 
a RSR RE AN I CT Ê A lo tree 
( 


C7 


QU LA FETE PRIOPMPPIE 


Comédie en 4 parties 


7e 


RU 


PL TT de ER LEE ELLE LE RE LEE ER LEE EEE 
ct 
C) 


prune 


5 


INTERPRÉTÉE 
PAR LE — 


CÉLÈBRE HOMME-PROTÉE 
Julian ELTINGE 


Comptoir CGiné-Location 


Gaumont 


et ses Agences Régionales 


: Paramount Pictures : 
: Exclusivité Gaumont : 


Edition du 13 Juin 
.=ongueur : 1.090 mètres environ 

affiches 90 X 110 es 
Nombreuses photos :: Ses 
EE SELS 


CIPTITIILI LILI LL LL EEE EE LE CELL CCCCCCCERELCLCEEECELECCELCEEEEL EEE EE CEE 


an 


Le 
bar ssl lé Le ne CLELILLLLLLLIIIILIITT Ie) 
ce 


CS 
Al 


©, 
Ÿe, 
NS 


2 TNA TL RS PRE ESS EE RS 7 le ne star ER 


* 
St AUTTT 


7 
Us 


16 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


AU FIL DU FILM: 


à traters les rebues d’Outremer 
(Par J-E. HAUTECLAIRE) 


Nos amis d'Angleterre ne désespèrent pas de conquérir 
pour leurs films une des premières places sur le marché mon- 
dial. Ils ne visent à rien moins qu'à faire de Londres le 
centre des transactions cinématographiques de l'univers. C'est 
du moins ce qui ressort des discours prononcés au banquet 
de la B. and C. C° et des World Film Renters, après la 
Lrésentation du nouveau film « Twelve-Ten » (Minuit Dix), 


de M. Herbert Brenon. 


Celui-ci a déclaré : 

« En revenant parmi vous, après être allé étudier prati- 
auement en Amérique le secret du succès de l’industrie ciné- 
matographique du Nouveau Monde, mon intention est d'es- 
sayer tout au moins de lui donner en Angleterre un regain 
d'activité... Qu'on n’aille pas croire à l’existence d’une oppo- 
sition systématique des Américains vis-à-vis du film anglais. 
Qu'on s'efforce d'abord d’intéresser chez nous les capita- 
listes à notre industrie ! Pour cela qu'on sache imiter l’en- 
tente qui règne en Amérique et surtout qu'on sache com- 
prendre les artistes, gagner aux studios anglais le concours 
de grandes vedettes. Le succès ne saurait être douteux. » 


+. 


Après lui, M. À. E. Newbould, membre du Parlement, 
a exprimé les mêmes vues optimistes. À son avis, on ne ren- 
contrera plus chez les financiers les mêmes hésitations qu'au- 
trefois. Le grand public lui-même épaulera l’entreprise ; 
pourvu, toutefois, que les maisons d'édition veuillent bien 
mettre un terme à de stériles jalousies, former une association 
corporative. bien vivante et surtout n’admeïtre à la tête de 
leurs services que des gens réellement compétents et du mé- 
tier. Car, à ses yeux, la production anglaise occupe sur le 
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marché une place limitée en raison même de son caractél® 
restreint. Il y aurait trop peu d’éditeurs en Angleterre. 


Et M. Edmond Godard, de la B. and C. C’, de fait 
une remarque significative : en apprenant que M. Brenoi 
allait tenter de tourner le film anglais avec des artistes anglaf 
dans des paysages anglais, les Américains se sont montré 
vivement intéressés. tellement intéressés qu'ils ont fait dés 
offres d'achat avant même que la production ait été com” 


mencée. 


NU 


S 


__ « Hé! hé! Que vous en semble ? Ne dirait-on pa 
que ces Messieurs parlent d'or ?. Et ces propos sont-ils * 
dénués de sens pratique qu’il faille y voir seulement l’exP1®# 
sion interpocula des congratulations de quelques homme 
d’affaires anglais, gens dépourvus, comme -on sait, de toul 
esprit commercial ?.. 

__ Chut ! Voulez-vous bien vous taire, Mam’zelle Toi 
à Tout ? Que l'Etat daigne seulement permettre à noS 1 
bricants de placer sur le marché de la pellicule d'import 
tion et vous verrez la magnifique floraison que nous réserve! 
les studios de France et de Navarre ! ne. 

__ Ah ! bien oui, s’il faut attendre que le prix del alco” 
descende de 360 francs l’hecto auxquels l'ont fixé les Ma 
sieurs qui pilotent la barque française, nous ne sommes, à 
près de voir nos industries « privilégiées » se relever du b 
telle faveur et nos grands éditeurs feront peut-être mieux 
continuer à tourner... des marmites. 

_!_ Encore une fois, Mam’zelle, laissons la p 
grands éditeurs. Pour nous, contentons-nous de. ter) 
avant dans ce numéro du cher Kinematograph an Lan 
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produit une lumière régulière, fixe, égalant 20 ampères, permettant de passer COLORIS a 
VIRAGES, parce que son chalumeau “* CARBUROX ’’ est indéréglable, de fabrication 


fonctionnement garantis. 
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Weekly. Nous ne manquerons pas d'y trouver de quoi mieux 
éclairer la route à parcourir: » à 


—""< 
Les efforts des éditeurs anglais pour conquérir le marché 
mondial resteront vains, — assure cette revue — s'ils ne 


sont accompagnés d’une manière « internationale » d’envi- 
sager la production et en particulier le choix des scénarios. 

* Car, tout en restant très réellement anglais dans son fond, 
un film peut présenter par le caractère de son sujet un intérêt 
« universel ». Tandis qu'il y a des films qui n’offrent qu'un 
intérêt purement national, parfois même presque local, et ils 
sont par cela même voués à une circulation réstreinte, quelle 
que soit la richesse de la mise en scène ou la valeur des 
artistes. Que certaines œuvres italiennes de ce genre aient pu 
réussir en Angleterre, à l’époque où le marché y était ouvert 
à toute production de valeur moyenne, cela s’explique. Mais 
ce serait une erreur de la part de l'éditeur anglais, d'espérer 
actuellement trouver au dehors une situation analogue : on 
ne manque pas de films et les mérites secondaires d’une. œuvre 
ne sauraient maintenant compenser le défaut d'intérêt univer- 
sel et largement humain. 

La moyenne des scénarios anglais offre-t-elle cet élément 
primordial du succès ? N'escompte-t-elle pas la sympathie 
d'un public qui connaît à l'avance la source littéraire d’où 
ils ont été tirés ? ou qui, du moins, ne saurait se défendre 
contre certains appels faits à ses habitudes, voire à ses pré- 
jugés ? 

Sous prétexte de réagir contre l'invasion du marché par 
le film américain, il ne faut pas imprégner la production an- 
glaise d’un tel arôme britannique qu’elle soit insupportable 
à tout autre qu’un enfant d’Albion, faute de pouvoir être 
comprise à l'étranger. 

Il est donc nécessaire d'étudier à l'avance, — dans ses 
films à elle ou tout au moins dans les récits des voyageurs, — 
les goûts, les mœurs, le tour d'esprit de la clientèle exté- 
rieure. On pourra alors lui présenter les choses de la vie 
anglaise sous un angle favorable, sous un aspect intéressant 
pour elle. 


C'est la condition même du succès. 
—"— 


Au reste, est-il bien certain que les programmes actuels 
donnent satisfaction à la clientèle anglaise elle-même ? A tout 
le public anglais? 

D'abord, il est inexact qu’on ait atteint le € maximum de 
spectateurs » dans aucune région d'Angleterre. En outre, 
dans une clientèle donnée, nombreuses sont les personnes qui 
désireraient trouver un peu de variété dans la composition 
des programmes. 

De la variété : c’est-à-dire des scénarios sortant du cercle 
dans lequel se meut la production actuelle, et aussi des films 
venant apporter, par des vues descriptives ou de voyage, 
quelque satisfaction au désir légitime des gens fatigués de 
l’habituel photodrame. 

Changer l'atmosphère du spectacle présenté, changer aussi 
la méthode de présentation de ce spectacle : tels sont, semble- 
til, les desiderata auxquels devra répondre la formule d’art 


cinégraphique actuellement souhaitée. 
—— 


En attendant, voici quelques preuves de l'importance et de 


a 


la vitalité de l’industrie cinégraphique chez nos voisins d'outré: 
Manche. 

_— La municipalité de Sheffield (couteaux, ciseaux, etc.) 
vient de recourir au fil pour présenter au monde entier, €? 
une bande de 3.300 mètres environ, le spectacle de l’activité 
industrielle de cette ville. On compte « passer » ce documel 
taire d’un genre et d’un esprit tout nouveaux sur les écrans 
des principales agglomérations d'Angleterre et de l'Etranger 

___ La ville de bains de mer de Blackpool va jouir d'uné 
réclame analogue grâce à l'initiative d’un éditeur qui Va 
« tourner » une sorte de « Guide » des principales curiosités 
de cette localité et de ses environs. "4 

__ On signale la construction à Wimbledon, à proximité 
des champs de course et des terrains de golf, d’un nouveat 


. studio appartenant à la Master-Film C°. 


_— Signalons enfin l’idée... lumineuse, — on peut bien Je 
dire, — qui à fait de la magnifique résidence de Regent 
House à Surbiton, un. studio où se déploie l’activité hautt” 
ment artistique du Commandant H.-G. Malins. Conservaï! 
à cette vieille demeure le charme qui lui est propre, on $ ee 
cfforcé, non pas d’adapter le cadre de l’entreprise aux con” 
tions spéciales du travail de prise de vues, mais au contrallé 
de plier celles-ci aux exigences d’un éclairage et d’une tec? 
nique en harmonie avec les lieux où se déroulent les scène 
tournées. En photographe consommé, M. Malins a su triom” 
pher de toutes les difficultés tant pour les scènes d'intériéul 
que pour celles de plein air. Re 

_— Je ne:saurais trop, pour ma part, encourager les éd 
teurs à entrer résolument dans cette voie, en renonçant, toute 
les fois que la chose est possible, aux décors artificiels. J ’auré! 
occasion de revenir sur cette question. Mais d'ores et déré 
je tiens à le dire nettement : c’est là une des conditions essen 
tielles pour que l’art cinématographique puisse tenir tOU 


ses promesses. 
JE HAUTECLAIRE- 


RE EN M 
Lettre d'Amérique 


New-York, 23 avril 1919. 


6 di 
Dans le but de documenter nos lecteurs sur les films 7 . 
blieron 


veaux qui sont présentés aux Etats-Unis, nous pu?" is 
toutes les semaines un compte rendu des programmes des à, À 
premiers théâtres cinématographiques de New-York : Ris 
Strand et Rivoli. C’est dans ces théâtres que les nouv 
films sont donnés en première vision. 

Inutile d'ajouter que notre correspondant res 
ment impartial. 


tera absolt 


W. Hat 


RiaLTo. — The Monney Corral, scénario de 
mis-en scène et joué par l’auteur. ser 25 

Synopsis : Benson, un cow-boy (W. Hart) va assiste 
Championnat du tir au revolver donné sur Ja frontière 
l'Arizona et du Colorado. Benson, qui est déjà le noi” 
du Championnat de l’année précédente, accomp it d 
velles prouesses et conserve son titre de champion: avec 

Mr. Collins, riche banquier de Chicago, qui vo dass 
ses deux filles, dans son train spécial, se trouve justem 
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le pays où a lieu ledit Championnat. Il vient de récèvoir de 
son associé de Chicago un câble très inquiétant, ce télé- 
gramme lui annonce que le nouveau garde de fuit de la 
Banque a été trouvé assassiné et qu'une somme très importante 
manque dans le coffre de la Banque. C’est le cinquième garde 
de nuit attaqué et, chaque fois, des sommes énormes ont été 
enlevées. Le banquier et ses deux filles assistent au Cham- 
pionnat ét à là performance du coWw-boy Benson. Enthou- 
stasmé par son adresse, Mr. Collins propose à Benson un 
emploi chez lui à Chicago. Benson hésite, mais en voyant 
qu'uné des filles du banquier le régarde avec admiration, il 
finit par accepter. 

Benson, veilléur dé nuit, après diverses péripéties drama- 
tiques dans lsquelles son adresse au revolver le sert, réussit 
enfin à tuer deux des bandits, blesse le troisième et, luttant 
avec le quatrième qui est d’une force peu commune, s’en- 
ferme dans le coffré-fort avec sa-prise. Le banquier arrive 
avec dés policemen; on ouvre le coffre-fort et ahurissement 
de tous én constatant que le bandit que Benson n’a pas lâché, 
n’est autre que l'associé de Mr. Collins. 

Résultat de tout cela. Benson, qui a säuvé la fortune du 
banquier Collins se voit accorder la main de celle qu’il aime 
ét tout finit par un mariage. 

Film très intéressant, bonne mise en scène et très bon jeu 
de l'artiste auteur William Hart, qui se taille un joli succès. 


L'Aventurier, film comique joué par Charlie Chaplin, est 
d'une gaîté folle. L'inimitable artiste trouve encore des situa- 
tions d'un comique irrésistible. Gros succès de fou rire. 


STRAND. — Cap'ain Kid Junior, film dans lequel joue 
Miss Mary Pickford qui n'avait plus paru sur l'écran depuis 
plus de six mois. 

Comme scénario de rentrée, l’idée n’est pas très neuve. Elle 
est tirée de la fable de La Fontaine, Le Laboureur et ses 
enfants. Un des artistes est affublé d'un costume carnava- 
lesque ét un autre artiste est tout à fait déplacé par ses excen- 
tricités qui sont du domaine de la Sunshine Comédie. Mary 
Pickford, malgré son talent, n’arrive pas à intéresser le public. 
Je ne conseille pas à Mary Pickford de jouer encore dans 
des scénarios de ce genre, sa renommée en pâtirait. 


RivoLi. — Eves of the the Soule, joué par Elsie Fergu- 
son, film sentimental. 

Synopsis : Une artiste d’un cabaret new-yorkais (Elsie Fer- 
guson), dans une promenade en auto avec son ami, risque 
d'écraser une voiturette d’infirme dans laquelle se trouve un 
soldat canadien, aveugle, retour du front. Folle d’émoi, l’ar- 
tiste se précipite vers la victime, elle se rassure en voyant qu'il 
a eu plus de peur que de mal, mais s’intéresse au militaire et, 
de ce jour, l'amour naît dans le cœur de la charmante divette. 

L'aveugle est un bon musicien; il chante en s'accompa- 
gnant au banjo des airs de son pays le Canada, airs tristes et 
langoureux. 

Au cours d’une répétition d’un ballet au cabaret, les au- 
teurs et metteurs en scène sont très embarrassés, il manque 
quelque chose, un morceau emporte-pièce pour corser le bal- 
let. Juste à ce moment, l'artiste (Elsie) sort de sa loge chan- 
ant un des airs du soldat canadien. Lies personnages émus 
:{ charmés écoutent la délicieuse artiste qui continue à chanter 
sans s’apercevoir de l'attention des auditeurs. Le directeur a 


aussitôt l’idée de faire accompagner la charmante artist 
banjo par l’aveugle lui-même, qui est dans la coulisse. 
chante de tout son cœur:et de toute son âme pendant qu 
danseuses rythment la chanson. Le public est enthousiasme: 
Il fait à l'artiste une grande ovation, celle-ci présente alors 


Elle 


l’auteur, le soldat aveugle. La renommée arrive et tout Ce # 
finit, comme d'habitude, par un mariage. Un enfant né Œ 


cette union, enfant possédant des yeux magnifiques, perso 
nifie le titre de ce film, Eves of the Soul. (Traduction : 


Yeux de l’âme.) 
LE. Monrils: 
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LES EXIGENCES 
de la Préfecture de Police 


4 F : : ji 
Les nouveaux tarifs des services d'ordre et d'incendie 50? 


ainsi fixés depuis le 10 mai, à Paris. Gardiens de la pa 
8 francs par service au lieu de 3 francs; gardes municipat* 
8 francs par service au lieu de 1 fr. 50; pompiers : 
tation de cent pour cent. 

Ces exigences sont tellement. lourdes qu’elles sont sus : 
tibles de rendre toute exploitation impossible. Aussi, les 
teurs de théâtres, music-halls, concerts et cinémas 5€ “1 
réunis au théâtre Edouard VII, sous la présidence de 
phonse Franck et ont voté à l'unanimité l’ordre du J0 
vant qui à été approuvé par le Syndicat Franc 
teurs de Cinémas : 


ur sul” 


Ë … celle 
L'Association des Directeurs dé Théâtres de Paris, © 


des Music-Halls et Concerts et celle des Cinémas, réunis à 
Théâtre Edouard VII, le lundi 5 mai, sous la press 
de M. Alphonse Franck, assisté de M. Marius Combes 3 
de M. Brézillon, a voté à l'unanimité le présent oraTé 

jour : 


Les Directeurs de Théâtres, de Music-Halls, C 


Cinémas, réunis le 5 mai, au Théâtre Edouar n dre 
ce 


u'il puis 


de 


émus de l'importante augmentation du prix du servi 
et de police dont ils sont menncés, ne croient pas qu 
leur incomber de supporter la charge d'un suppléme el 
salaire accordé à des fonctionnaires qui leur sont imPoÿ 

qui sont, au surplus, chargés de les contrôler; 


Dans le cas où cette charge leur incomb ra 
ils se demandent s'ils doivent subir le libre arbitre d mu Jeu 
nistration qui pourrait aller jusqu'à l'abus et ils chargé olice 
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sp , . . [PE ions D 
à l'effet d'obtenir de lui de surseoir à loule augmente nt Le 
de leur permettre de soumettre la question à leur con 
ciaire; à yhié 
Eee MCE mpa 
Les Associations réunies assurent de toute leur SD sers 


: ; ne omp", 
les gardiens de la paix, les gardes municipaux el le Picaliol) 


mais déclarent n'avoir pas à se faire juges des rev 
qu'ils présentent à leurs administrations respectives» de 


, e .,* , 2 + e € A Le 
À l'unanimité; l'Assemblée décide de former uñ ai CP 


E 


acle “À. 


tion patronale de tous les entrepreneurs de spectacle, s 
orali0 


naîtra de toutes les questions intéressant leur corp 


e al : 


e les. 


augmel” 


ais des! DIS 


iden®, 


TT ef 
erait légaler mie. 


| 
| 


POLOLOLOLE LO LE LE LE LE LE LEE KE LEO KO KO KO OO LOC KOKOKOKOKBEO KOKOKOKOKEKOKOKONCKOKSKEKS 


CL NOUVELLE AURORE 
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LES SOITÉES GémalOgr ap QUES Parisiennes 


SALLE MARIVAUX 


Intolérance. 
On ne saurait rendre un trop grand hommage au talent 


de M. W. Griffith comme metteur en scène, à sa ‘technique : 


impeccable, à ses connaissances historiques, à la facon magis- 


trale dont il a su régler les ensembles dans sa reconstitution” 


de Babvlone. Aux scènes féeriques de la vie de l’amoureux 
prince Balthazar succèdent les exploits guerriers-qui amènent 
la chute de l'antique cité entre les mains de Cvrus, le conqué- 
rant barbare. e 

La lutte de l'amour à travers les âges contre l'intolérance, 
la cruauté, la tyrannie et l'injustice des hommes, tel est le 
thème unique du film, développé en trois contes; idée fort 
belle, qui fait honneur à l'imagination fertile de l’auteur, idée 
vraie, car le pharisianisme est de toutes les époques. 

Aussi M. Griffith at-il pleinement réussi, dans le dévelop- 
pement de son sujet, à mettre en lumière, comme il le recher- 
chait, les aspects variés de la tragédie éternelle de l'injustice 


. humaine. 


Il établit un rapprochement entre une simple anecdote con- 
temporaine, le sacrifice du Christ et l'invasion des Perses. Les 
deux derriers points, en particulier, sont traités magistralement 
et méritent les plus grands éloges. 

Le spectateur paraît cependant légèrement dérouté. Il ne 
suit pas toujours la pensée maîtresse de l’auteur. On s'ex- 
plique, dès lors, les opinions contradictoires et peut-être inté- 
ressées, qui semblent être répandues dans le public. 

Une idée originale puissante n'est pas facilement absorbée 
à sa première manifestation. Elle subit souvent l'opposition de 
la routine. 

Intolérance, qui représente un effort d'art prodigieux, 
recueillera vraïsemblablement la consécration officielle de la 
foule qui résiste toujours au progrès dansiquelque branche que 
ce soil. 

Et nous n'hésitons pas à féliciter les Directeurs de Mari- 
vaux de leur courage et de leur initiative. En passant Intolé- 
rance, ils ont fait preuve d’audace et de bon goût, car l'œuvre 
prestig'euse de Griffith s’imposera par la puissance de ses évo- 
cations au grand public français comme elle s’est imposée déjà 
dans le monde entier. 


TIVOLI-CINÉMA 


Comme chaque semaine, un public nombreux s’élait donné 
rendez-vous à Tivoli pour le changement de spectacle. Pro- 
gramme copieux s'il en fût et intéressant à divers points de 
vue. 

L'Ingénieux Détective (Eclair) est un petit acte bien enlevé 
el original, qui nous change un peu des ténébreuses complica- 
tions auxquelles nous sommes habitués en matière policière. 


. Avec le 3° épisode du Triangle jaune, Le Cirque, nous 
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tombons, au contraire, en plein dans les complications e le 
aventures. Ce fameux Triangle jaune n’est ni pire, ni meillel 
que la plupart des films à. épisodes que l'on nous sert à tou 
les sauces hebdomadairement. Le principal interprète 
M. Ghione, est suffisamment typique dans le rôle de Zal 
Mort. 
Que vous citerai-je éncore? Les actualités évidemment 104 
jours intéressantes, un. superbe plein air à ajouter à la colle 
tion de la maison Pathé, La Forêt de Bussaco, cf enfit! . 
3e époque de J'accuse. L'intrigue, légèrement mélodran 
tigüés#barfaitement conduite d’ailleurs au cours des deux pli 
mières époques, passe ici au second plan; le drame s'élae 
devient épique: lorsque les moris, tous les morts d'un petil 1 
lage se réveillent et viennent vers leurs demeures pour Fo 
les vivants sont dignes du sacrifice qu'ils ont const 
public apprécie-t-il, à leur juste valeur, les difficultés à vain” 
pour la réalisation d'un semblable sujet? n 
Toujours est-il que la conclusion de J'accuse-est une je 
cieuse indication de ce. que nous sommes en droit d’atlel ù 
du cinéma au point de vue émotion et art. Elle est ae 
nouvelle preuve de la maîtrise technique d'un Abe Ga 
Un excellent orchestre, digne de tous les éloges, conti 
pour une large part à la vogue de Tivoli-Cinéma. 
Sandberg, c’est parfait. 


F. CaMOIN 
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Dramatique Suicide 
de M'° Blanche Dufrène 


Mme Blanche Dufrène, l’artiste bien connue du théâtre 
Sarah-Bernhardt, s'est suicidée lundi dernier 12 mai, en se 
pendant à l’espagnolette de la fenêtre de sa loge. Telle est la 
triste nouvelle qui se répandit mardi matin dans Paris et que 
tous les quotidiens confirmèrent en donnant mille détails dra- 
matiques. 

Quel triste fait-divers! On se perd en conjectures sur les 
mobiles qui poussèrent la charmante artiste à mettre ainsi fin 
à des jours qu’on croyait tout tissés de bonheur et qui s’écou- 
Jaient brillamment sous les feux éblouissants du théâtre où 
elle triomphait. Sa carrière artistique est, en effet, des plus 
remarquablement heureuses. 

Mme Blanche Dufrène était la fille du peintre Grolleron. 
Elève de Worms, elle obtint, au Conservatoire, un premier 
prix de tragédie. Elle ft ses débuts à l’'Odéon, dans la 
Conjuration d' Amboise, et joua tous les grands rôles tra- 
giques du répertoire. À la demande de Victorien Sardou, 
elle reprit le rôle de Fabienne Lecoulteux, à la Porte-Saint- 
Martin. Engagée par Mme Sarah Bernhardt à la Renais- 
sance, Mme Lufrène créa, en 1895, La Ville morte, de 
Cabriele d'Annunzio; puis elle fut Catarina, d'Angelo, et 
Mme de Rocherolles, de Varennes. Pendant les tournées 
de Mme Sarah Bernhardt, c’est à Mme Dufrène qu'incom- 
bait le soin de tenir les rôles de la grande tragédienne. C'est 
ainsi qu’elle reprit La Sorcière, La Dame aux Camélias, 
Bohémos, L'Aïglon. Sa dernière création date de 1915, avec 
La Vierge de Lutèce, de M. Auguste Villeroy. 

Elle tourna un seul et unique film il y a quelques années. 
Sx dernière création au cinématographe n'est pas encore sor- 
tie. Nous l’attendions avec une grande impatience pour l’ap- 
plaudir, persuadés qu'elle serait digne de son talent, lorsque 
la triste nouvelle nous parvint. 

Elle avait répété toute la journée Bohémos, l'acte en vers 
de Zamacoïs, qu’elle devait jouer en matinée exceptionnelle, 
et tenait le rôle de Marguerite Gautier de La Dame aux 
Camélias, qui passe actuellement au théâtre Sarah-Bernhardt. 

Mme Blanche Dufrène était une artiste vibrante et cons- 
ciencieuse, dont l'existence fut entièrement consacrée à l’art 
dramatique, qu’elle servit de façon émérite. Elle était âgée de 
quarante-quatre ans, laisse deux filles, âgées respectivement 
de dix-huit et vingt ans. 

Dans l'entourage de Mme Dufrène, on attribue son acte à 
des chagrins intimes. 

TT —— 

Si vous désirez recevoir régulièrement ‘ Le 


Courrier ”, souscrivez un abonnement. 


Pour la France : 45 tr. ; Pour l'Etranger : 20 tr. 


Tribune de nos Lecteurs 
SARA Bruxelles, 7 mai 1919. 
À ma grande surprise, je trouve dans le n° 18, page © 
que vous amnoncez le film Le Détour pour Bruxelles pi 
l'Agence Générale Cinématographique, 16, rue Grange 
telière, Paris. 
J'ai l'honneur de vous faire remarquer que je suis le st 


pouvant avoir ce film en Belgique. di 
Afin d'éviter des contestations, je vous prie de rectifier 40 


votre prochain numéro, et agréez, etc. 
Jules JOURDAIN, Nova-Filn: 


+ 


On nous écrit : 


Lyon, le 11 mai 1919: 
Cher Monsieur Le Fraper, jt 
Je viens demander à votre obligeance habituelle uñe pe no 
zectification concernant votre rubrique Ceux qui pass” 
page 29, du Courrier n° 19. ft 
M. J. Bernoux m'a vendu l'Artistic-Cinéma le 150 
vier 1919: il n’en est donc pas directeur et n'a pu, 
retenir de films pour mon établissement. 
Je suis seul propriétaire de l'Artistic-Cinéme. 
Vous m'obligeriez beaucoup en insérant ce 
d'éviter toute confusion auprès de MM. les loueurs, qu! pr 
dront bien m'adresser leurs propositions à Lvon, 2» i L 
République, comme par le passé. . 20 
Vous en remerciant à l'avance, etc. 


pelit mol ah ; 


LUE 


Paul BERNOU* 


ip 
Le? moi l#1l 


à 
Avez-vous vu, placardée sur le mur de l'Opéra, ° ji 
du départ des tramways Saint-Denis, Bourget, etc. une 7 ï 
du plus beau rouge? Si non, en voici les principaux pass 
La France veut vivre. 
GUERRE aux institutions de débauches, 
Aux théâtres orduriers, 


À certains cinémas d'éducation criminelle ? ? ? 
Etc, Etc je À 
, Etc. 530 
Groupe d'action ea 
29, rue X.… Pa 


Décidément, la race des vieux enragés, | 
n'est pas encore éleinte. J'ose tout de même espe” polie 
devant les progrès immenses accomplis chaque jo P Jeuf 1 
intéressante industrie, ils finiront par s’apercevoil faudi f 
pide entêtement, surtout s'ils ont l'idée S 4 
film de M. Abel Gance. . sam 

En attendant, ces vieux messieurs continuent a one 
honnêtement dans les music-halls, ou dans les ca < 
établissements de haute moralité? 


Agréez, elc. M. R} 
ets mai # 
Eh oui! les cinéphobes sont encore aux ague ® | cteul 


" ,,, * re 
race tend de plus en plus à s'éteindre. Que not 
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 CINE-STUDIO 


Société anonyme au Capital de Frs 2.000.000 


Fondée par Louis NALPAS 


NICE 


CINE-STUDIO a pour objet de faciliter, favoriser, développer la 
| production cinématographique en France 
] 
| E-STUDIO installe des ateliers de prise de vue et des laboratoires 
modèles. 
T T . . 1 
| E-STUDIO est propriétaire d'un parc de 75.000 mètres, spéciale- 
ment aménagé pour la mise en scène cinématographique. 
CINE-STUDIO se charge de la construction, la décoration, l'ameuble- 
À ment de tous décors. 
CIN I peut fournir tout le personnel technique et artistique 
e. 10) ainsi que tout le matériel nécessaires à l'exécution des 
films cinématographiques. 


(IN | s'organise pour le développement, le tirage et le montage 
3 | instantanés du premier positif, avec titres, teintures et 


virages. 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, S'ADRESSER 
à M. Louis NALPAS 


Villa Liserb — CIMIEZ - NNICE 
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sassure, leurs grincements de dents sont plus comiques qu’ef- 
frayants. 


+ 
Lille, 7 mai 1919. 

Permettez à une de vos fidèles lectrices de vous exposer 
une requête : Mon frère est abonné à votre journal depuis 
plusieurs années, et personnellement je le lis avec beaucoup 
d'intérêt; je suis aussi très amateur de cinéma et je raffole des 
films français joués par des artistes parisiens. Or, depuis un 
certain temps, nous n'avons plus guère que des films améri- 
cains. Aussi nous pouvons, à loisir, recueillir les photographies 
des principaux artistes étrangers, car il v en a plusieurs chäque 
semaine dans votre Courrier. Mais celles de nos artistes sont 
plutôt rares; et cependant, nous aurions bien plus de plaisir à 
voir celles de nes acteurs parisiens tels que Gabriel Signoret, 
qui est tellement parfait dans Bouclette, Alexandre, Worms, 
Jean Avmes, Gabrielle Robinne et bien d’autres que tous les 
habitués de cinéma connaissent de réputation et qu'ils ont 
toujours plus de plaisir à voir jouer. 

Ne pourriez-vous pas aussi publier les portraits de ces 
artistes dans votre Courrier? 

Beaucoup de personnes font en ce moment un album de 
photos d'actrices et d'acteurs en renom. Sovez sûr, Monsieur, 
que vos lectrices et lecteurs qui sont dans ce cas vous seraient 
reconnaissants sivous preniez en considération ma demande... 

UNE LiLLoisE, collectionneuse. 


Le Courrier ne demande pas mieux. La parole est mainte- 
nant à MM. les éditeurs. Qu'ils nous tournent des films fran- 
cais, toujours et encore des films français. Cette lettre est une 
preuve de plus de leur popularité. 

La 

On nous fait part que la lampe à incandescence, qui peut 
à l'occasion remplacer l’arc électrique pour la projection, sur 
laquelle M. Bourguignon nous a demandé des renseignements, 
existe en effet. Elle se trouve actuellement exposée à la Foire 
de Paris: le concessionnaire n'est autre que MM. Méric. 
(Bureaux à Paris, 17, rue Bleue et à Marseille, 46, rue 
Barbaroux.) , 

L'apparèil complet se nomme « Le Radius ». 

Se ———— 

Une seconde communication nous parvient au sujet de la 
lampe à incandescence susceptible de remplacer l’arc. 

Outre le Radius dont nous ne connaissons pas les résul- 
tats, il existe une autre lampe pour la projection qui donne 
30 ampères sous 25 volts. 

Cette lampe peut éclairer un écran d'environ 10 mètres 


Te à 15 mètres. 
{ 


Nous sommes à la disposition de nos lecteurs pour les 
cumenter d’une manière plus précise à cet égard. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE est en 
nte dans les kiosques des grands boule- 
rds, ab H Cinéma, 28, boulevard Bonne- 
uvelle et à l'administration du Courrier 
boulevard Saint-Denis, Paris. Nous en don- 

is-à numéro. on 


_que l'on peut avoir pour une irentaine de mille franc 0 


Les Villes dépourvues de Cinéma permanell 


Le Courrier poursuit méthodiquement le recensement! & | 
villes dépourvues de cinéma. Mais l'opération est longuf 
difficile. 

En attendant la publication de nos listes, nous ess 
chaque semaine, de leur donner quelques tuyaux au ast 
des renseignements que nos abonnés nous envoient : | 


T ournon (Ardèche), sous-préfecture, 5.000 habitants: 
et électricité. 5 grandes usines, soieries, tanneries, elc: 
possède pas de cinéma permanent. 1 

Si Tournon est dépourvu d'établissement cinégraphit à 
cela tient à deux causes majeures. 1° Il y a le gaz, PSS d'en 
tricité. Mais de grands travaux ont été faits pour cons F 
en pleine guerre un barrage sur le Doux, qui, dans ul pa 
à peu près, donnera la force électrique à la ville; ; Pr 
d'emplacement. Bâtie entre le Rhône et une montagne db 
la ville n’a pas de grands immeubles faute de place. TL 
par un Hasard qui ne se reproduira pas de longtemP le À 
actuellement, en plein centre de la ville, un immeub je 
20 mètres avec un jardin de 27 mètres, à vendre 20:*, di 

Ei tout près, encore au centre, une autre maison ét? ic 


aiero 
al 


cé 
M 


à une surenchère dont les délais expireront à la fin dc 
Si ces deux affaires sont enlevées par autre chose qu 7 
il faudra peut-être attendre une génération pour quê 
occasion se renouvelle, au grand dam du ciné. ; toi 
Ecrire à M. Briselin à Tain (Drôme), qui donné” 
renseignements comp “mentaires. 


DIRECT EURS ! 
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à l'Agence Française de Publ 
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Protéa intervient (drame) 1470 m. & Le Triangle Jaune, drame d'aventures 
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aciste détective — 2400 M. TRE 
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Mac: : A:côté- dé Nid" "0 rom 
aCiSte somnambule — 1600 m. , 
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L’'I Les Aventures de ma Vie 
Mpasse — 1365 M. ê Film d'actualité patriotique : 9O0O m. 


D ee 


LA LUNE DE MIEL IMPRÉVUE 


Une délicieuse Comédie 
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Léonce PERRET 


M Longueur approximative : 


1.200 mètres 
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N SOIR. Gad dance mystérieux de M. BOUDRIOZ 
La Série des drames d'aventures sensationnels d'AURELE SYDNEY: 
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M. Demaria part en mission. 
M. Demaria, président de la Chambre Syndicale, a reçu 
cette lettre de M. Clémentel, Ministre du Commerce : 


6 mai 1919. 
Le Ministre du Commerce et de l'Industrie 
à M. l’Attaché commercial à l'ambassade 
de France, à Washington. 


M. Jules Demaria, Président de la Chambre Svyndicale 
Française de la Cinématographie, V ice-Président du Grou- 
pement Syndical des « Instruments de Précision », se rend 
aux Etats-Unis pour organiser les paiticipations américaines 
à l'Exposition et %u Congrès international de la Cinématogra- 
phie, qui se tiendra à Paris en 1920. 

. M. Demaria doit également faire partie d'une mission qui 
le rejoindra dans quelques jours en Amérique et qui compren- 
dra les représentants des divers Groupements du Commerce et 
de l'Industrie Française. Cette mission, qui part sur la 
demande des Chambres de Commerce américaines, et à la- 
quelle j'attache une grande importance, va se rendre aux 
Etats-Unis pour procéder à un échange de vues destiné à 
amener un développement considérable des affaires, dans un 
sens favorable à notre pays. 

Je vous prie de bien vouloir faire le meilleur accueil à la 
visite de M. Jules Demaria, et de faciliter ses efforts dans la 
plus large mesure possible. c 

CLÉMENTEL. 

Nous nous excusons de publier tardivement cette lettre, 
mais elle a été interceptée au passage par le Bulletin du Sun- 
dicat qui a oublié! de nous en communiquer le texte. 

Ceux qui passent. 

M. H. Haon, Directeur technique de la Burdigala-Films 


de Bordeaux, retour des armées d'Orient, était cette semaine 


de passage à Paris où il est venu prendre les dernières dispo- 
sitions pour la mise en marche de sa maison. 


M. Liénard, un de nos plus aimables collègues du Pas- . 


de-Calais, et Mme Liénard, étaient de passage à Paris la 

semaine dernière. Ils nous ont fait part de la prochaine inau- 

guration de leur nouveau cinéma, à Les Brebis Mazagarde. 
Nous leur souhaitons prompte réussite. 


M. Louis Wéber, du 8° génie, en garnison à Strasbourg, 
est cette semaine en mission à Paris. 
Notre excellent camarade Wéber était au temps de la paix 


opérateur au Ceniral-Cinéma-Palace. Dès que la démobili- 


bd 4 


; : À D Rae î nl 
sation l'aura rendu à la vie civile, il reprendra sa place dev 


V , 
ecran. 


M. Antoine Simons, co-directeur de Oncle Sam-Film © 
de Publicity-Lighining de Bruxelles, nous a. fait le plais 
d’une aimable visite au Courrier. ” 

M. Simons, après avoir subi les misères de l'occupal® 
boche, part dans le Midi, où il prendra un mois de repos pe | 
rétablir sa santé. 

Nous lui souhaitons un agréable voyage et un 
retour à la santé. 


pronl 


M. Médard Carré, Président du Syndicat des E & 


1 


tants du Nord et du Pas-de-Calais, propriétaire du Cinem à 
la Salle Sainte-Cécile, à Roubaix, 23, rue Saint-Ge0' 
est de passage à Paris. ; 1 
Notre excellent collègue, qui est un des plus vieux am di 
Courrier, au cours d’une aimable visite, nous a fait PA y 
complications dans lesquelles se débat l'exploitation | a 
Nord. Nos collègues paient les programmes, parait fo 
prix vertigineux qui compromet la vitalité de leur expl 0e 
et notre ami Médard Carré nous a déclaré qu’il était SF d! 
à acheter lui-même ses films avec un groupe d'autres é 
tants de la région. noi 
En faisant part de cette décision à nos lecteurs 18, À 
engageons les éditeurs de films, qui ne sont pas Jouet” 
faife des propositions à M. Médard Carré. ie 
Notre ami a peut-être trouvé la solution. On se 50° 
qu’au début du cinéma, les directeurs achetaient Jeur° 
et ne s’en portaient pas plus mal. On ne risque guère à ni 
Comme le disait dernièrement M. de Morlhon, "© bot) 
moyen d'aller de l'avant est peut-être de revenir tout 


en arrière... 


EE 
dr 
-C 
Syndicat des Opérateurs-Electricie”” 
matographbistes. : 
ORDRE DU JOUR : nf 


z ? . + f: ik ée 8 
Les opérateur-électriciens réunis en Assemblée rend 


le 7 mai 1Y17, à la Bourse du Travail, après avoir Pégué 
les explications du secrétaire sur l’entrevue 
avec le bureau du Syndicat des Directeurs, f 
leur Conseil Syndical pour l'établissement 
revendications générales et le mandatent pour en atiof 
l'intégralité, solidairement avec toutes les corpo” 
Spectacle adhérentes à la Fédération. 

Adopté à l’unanimité. ; yTIVÉ 
LA CommissiON EXÉ° 


ay 
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Ceux qui osent. Décidément, l'époque n’est pas favorable à l'exercice de 
‘otre ami Fernand Weill, Directeur général de France- notre profession. Heureusement ! le journalisme mène à tout, 
rs Location et du Cosmograph, complètement réorga- Il s’agit simplement d'en sortir. 
arche $ reprendront bientôt une place prépondérante M le D 
ile q rançais du film, part en tournée pour visiter la clien- Une Tournée Triompbale. 


u Midi et du Sud-Est et Ouest. 


On sait que Mme Renée Carl présente actuellement, avec 
un très vif succès, un sketch patriotique dans lequel elle paraît 
en personne : L'Offrande à la Patrie. 


M. Fernand WEIL 
MF 


Dublierons de d Weil fait la randonnée en automobile. Nous 
Pbortun d ans le prochain numéro son itinéraire, mais il est 
on de € rappeler qu’en 1914, au moment de la déclara- 
lournée pce, notré ami effectuait précisément cette méme 
Que la mobilisation vint brusquement interrompre. 
emand Weill est un des prospecteurs les plus actifs 


e : 
de Si industrie, [| nous en donne aujourd’hui une preuve 
(ue sa fi Prenant l'initiative de connaître, en même temps Mme Renée CARL 
Que SE clientèle, tous ses besoins. : JE 
Affaires U souhaitons bonne chance et de fructueuses . La belle artiste est accueillie partout avec un grand enthou- 
£ sjasme. En en faisant part à nos lecteurs, nous les engageons 
Védq Si 2e très sincèrement à se faire inscrire dans LE nee de 
ss ves. Mme Renée Carl, et à nous écrire pour prendre ate. Nous 
Passer ris l'attention des Directeurs qui se proposent de transmettrons à l’intéressée. 
leur (65 Le un splendide portrait-affiche du grand avia- se 
LD RE dont les services artistiques des Imprimeries Un Jugement. 
L'affic #4 Se de faire un tirage remarquable. È Le directeur d'un cinéma de Châtellerault, M. Chaubris, 
| $ force es ‘irée en cinq jours. C est un véritable tour c'est pourvu contre un arrêté par lequel le maire de Châtel- 
| È d un chef-d'œuvre artistique. lerault a déterminé les conditions auxquelles devaient être sou- 
Drame one mises dans la ville les entreprises de ce genre 
po | Co cn 
Pa ; dernière Et re Fe cesse de verait l'appareil ce nu t d ra en deh t 
ï re, ent le bulletin de naissance, salle, que les portes s'ouvriraient du ds ors, et que, 
toy st à Craind ; Ses a dans la salle, il ne serait servi n à à manger. 
da de sole: re que d’autres feuilles écloses aux Pre" a Le Conseil d'Etat a rejeté la Sas on . ne en 
ce la Saison da _Pnntemps ne traversent pas sans SE effet, que toutes les mesures prises par A ont été 
ds es, Le. RS Le papier se meintient à des taux ne pui de sécurité publique et qu'aucune d'elles n’est entachée 
| d6à 200 0 œuvre augmente de 20 0/0 aprés {|  d’excès de pouvoir. 
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PeTites noUVELELS: 


Ras JRRIER9 


Prochainement, ouverture d'un grand cinéma situé rue du 
Pont, à proximité des deux villes sœurs (Tain-Drôme, Tour- 
non-Ardèche). 


A dater du 28 mai, la Présentation hebdomadaire des 
Nouveautés Pathé aura lieu au Palais de la Mutualité, le 
mercredi à 9 heures et demie. 


Les Etablissements L. Aubert ont présenté mardi dernier 
13 mai, à 10 heures du matin, au Palais de la Mutualité : 
Unè volonté, drame de la production William Fox, et les 
Tribulations de Lolotte. 


On annonce la création très prochaine à Chabeuil, près de 
Lyon, la création d'un cinéma. M. Barbier, son propriétaire, 
s'occupe activement d'aménager une vaste salle possédant tout 
le confort désirable. 

A bientôt, l'inauguration. Cette manifestation artistique 
promet d’être extrêmement intéressante. 


M. MONAT 


Notre ami Monat a pris ses quartiers d’été. Il nous fait 
part de son arrivée à Giens (Var), où il passera quelques 
semaines au repos complet. 


Nous apprenons que la Société Française des Films Fox, 
dont le Siège social provisoire est à Paris, 15, rue Louis-le- 
Grand, vient de s’assurer le concours de M. Henri Fournet, 
en qualité de Directeur Commercial. 


ENS REP 

M. Henri Fournet fut, pendant de nombreuses années: 
chef du Service d'Exportation de la Société des Etablisse:. 
ments Gaumont. C’est un professionnel averti dont le pass 
répond de l’avenir. 

Le Courrier est heureux, en portant cette bonne nouvelle 
à la connaissance de ses lecteurs, d’exprimer sa sympathie 2 
nouveau directeur. : È 


M. René Cresté, le grand artiste des Cinémas Gaumoïl 
y d. D ee / 
dont la renommée mondiale est définitivement consacrée 


: prépare à tourner une série sensationnelle sous sa marque pe 


sonnelle. 

L'inoubliable créateur de /udex est universellement conti 
Les films qu’il nous donnera seront, à n’en point douter, dign® 
de son talent. 

Qui disait donc que le film français était à l’agonie? 


M. Louis Nalpas vient d'engager une toute gracieuse inte” 
prète, Mile Dhélia. : 
Rappelons que la charmante artiste débuta en 1914? 
l'écran où elle connut le succès, d’abord à la S. C. A: GS 
puis à l’Eclair et chez Gaumont. 10 

Parmi ses principales créations, on peut citer : Josépl Le 
vendue par ses frères, La Petite Miche, L'Ambitieust 
Epaves de l'amour, Ginette, etc. 


, . 7 1°,° « br d 
d’une nouvelle maison d'édition, La Burdigala-Films, ctel 
les bureaux sont installés, 12, place Pey-Berland. *Duvi 
technique : M. G. Haon; directeur artistique, 
vier. 
ï Lens snstallé 
Les bureaux de la Fox-Film-Corporation sont. 1n$ Car 
15; rue Louis-le-Grand, Paris, sous la direction de ?"" 
los, représentant général. 
d £ Art > alacé 
M. Panard a pris possession du Central-Cinéma-P so 


£ x . à 
72, rue Saint-Charles, mais M. Lasserre continuera 
cuper de la composition des programmes. 


/ 


d 
. , 10e . LE 1 augl s 
On dit qu’un nouveau ciné est sur le point d'être 11 


rue de Vaugirard, près de la porte de Versailles. À 

TETE e 

: RARE , nno° 

La Chambre Syndicale des imprimeurs d affiches & yerl 
une augmentation nouvelle de 50 0/0 sur les prix € 


e salle 1 


vell ” 


Un annonce l'ouverture prochaine d'une nou 
spectacle cinématographique à Cherbourg. 
tallée dans les locaux du café du Grand-Balcon: 
présidera à ses destinées. 


i 
M. Jules Demaria, Président de la Chambre put 
Française de la Cinématographie, pendant son séjour 
York, habitera au Biltmore Hotel. ÿ | 
Ïl s'est embarqué à bord du Rochambeau- EU 


SMAAIEE ” PAU Lo 
La Mutuelle du Cinéma est sur le pont d'être 
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pour qui sait Due . D 
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Nous bouts atons promis 
UN FILM SENSATIONNET: 


interprété par 


Blanche DÜFK 


l'atmirable Tragédienne du | Théâtre Sarah - bernard 


Armayd BOUR 


MARNAY 
Peggy VERE :: lrma PERROT 


DURAND : Mile CHARTRETTES 
Et plus de 2. 500 Artistes et Figurants 


APPEL TL ES EL ELLLELLLLELEEELELELS 


Un scénario en et puissant 
Une mise en ei impeccable 


THÉO RERGERAT 


UNE PHOTOGRAPHIE ADMIRABLE 


BRRPPETECLLLELLELL LES 


& NOUS TIENDRONS NOS PROMESSES / Fe 
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En En Re D en SR 


Paris. Le capital de l’œuvre philanthropique du Cinéma sera; 
dit-on, affecté au fonds de création-de cette organisation dont 
la direction séra confiée à M. Boutillon. 


Une nouvelle Société anonyme Luna, qui s’occupera d’ex- 
ploitation cinématographique, vient d'être fondée à Sofia au 
capital de 5 millions de levas. à 

S’adresser pour. renseignements à : Bureau Commercial 
français, 2, rue Moskowska, Sofia. . 


M. Etiévant, l'artiste bien connu, se propose de lancer une 
nouvelle marque : les Films Cinésigraph. Le siège de la direc- 
tion est installé 13, boulevard Voltaire, à Paris. 


M. Marodon, l’auteur de. Mascamor, vient de terminer 


trois films : Qui a tué? La Femme de l'autre et Le Château 


de la Peur, ciné-roman en 12 épisodes. 


Une Société en nom collectif vient d’être formée entre 
MM. Gaston Guilbert, 4, allée Verte, à Paris, et M. Michel 
Coissac sous la firme sociale : Manufacture française d'appa- 
seils de précision, sciences, projections, cinématographes, pho- 
tographies, anciens Etablissements Guilbert, G. Guilbert et 
G. Michel Coissac, successeurs. 


Il est formé une Société entre MM. Gallas et. Nignier 
cyant pour objet le Cinématographe. Siège social : 128, rue 


Legendre, Paris. Capital, 10.000 francs. 


Il est formé une Société, le Ciné-Studio, pour une durée 
de cinquante années, ayant pour objet : Théâtre de prise de 
vues. Siège social : 2, rue des Italiens, Paris. Capital, 2 mil- 
lions de francs. 


MM. les actionnaires de la Compagnie du Palais des 
Fêtes se sont réunis pour l’Assemblée ordinaire au Palais 


des Fêtes, rue aux Ours, le 15 mai 1919. 


MM. les actionnaires de la Société anonyme « Le Film 
d'Art », Paris, 69, rue d'Amsterdam, sont convoqués en 
Assemblée générale ordinaire, pour le samedi 24 mai 1919, 
à 14 heures, au siège social. Ordre du jour : Société civile 
des porteurs de parts bénéficiaires de la Société du Royal 
Wagram Cinéma. 


Les porteurs de parts bénéficiaires de la Société du Royal 
Wagram Cinéma, au capital de 525.000 francs, Paris, 
31 et 33, avenue de Wagram, se sont réunis en Assemblée 
générale mercredi dernier 14 mai 1919, à 11 heures, à 
Paris, -au Siège de la Société. Ordre du jour : Nomination 
des premiers administrateurs de la Société civile des porteurs 


- de parts bénéficiaires de la Société du Royal Wagram Cinéma 


et fixation, s’il y a lieu, de leur rémunération. 
Même réunion pour MM. les actionnaires de la Société 
du Cinéma Lutetia Wagram. 


M. Lacolombe a vendu à Mme Vve Parmentier son éta- 
blissement cinématographique, 36, rue Myrrha, Paris. 


Cinéma à vendre dans grande ville du Midi, 700 places 
en bancs, chaises et fauteuils à bascule, seul dans le quartier. 


Bail 3, 6, 9 au gré du preneur. Loyer 5.000 francs. Un 


poste complet, courant 110 volts continu. Projection 23 mè- 


-dende des actions a été fixé à 8 francs, celui des paï 


tres. Un piano à queue. Une grande scène avec décors 
Grand bar avec comptoir, w.-c. Salle et dépendance comp#, 
tement remises à neuf. 
Prix 30.000 francs. Pas de paiements échelonnés. 
Ecrire au Courrier pour traiter. 


Le Comptoir-Ciné-Location Gaumont a l'honneur de pié 
venir sa clientèle, qu’à la demande de nombreux exploitants 
le film Rose-France de M. Marcel L’Herbier, modifié €tu 
réduit à 1.275 mètres, sera présenté à nouveau le marc! 
20 mai au Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Mart 


L'Assemblée générale de la Société Omnia a eu lieu 
le 10 mai sous la présidence de M. Ed. Benoit-Lévy- Le 
Rapports ont constaté la prospérité de la Société. Le a 

ts 


13 fr. 33. 


& f DS ir ne t 
M. Benoit-Lévy a été réélu comme administrateur © 
M. Robert Rosenfeld a ëlé nommé administrateur. 


ë LE . , io 
Les liquidateurs de la Société en commandite Elias el C 
ent vendu à M. Mary, artiste musicien, l’American-Biost®l 
41, quai d’Asnières, Asnières. 4 


M. Klein a vendu à M. Glorodié son cinéma, 45 bis, r0 
Richard-Lenoir, Paris. 


M. Louis Malherbe, de Troyes, a vendu à M. Edmond 


Se A j à 
Legrand, son établissement de cinéma, le Pathé-Palact 


Meaux, 17, place du Marché. 


305, r 


Mme Aubin a verdu à M. Doré son cinéma, 
Lecourbe, Paris. 


, 

r enté 
r17 résel 
éte P : 


Du samedi 10 au mercredi 14 mai, il a : 
est 


31.266 mètres de films dont le niveau artistique n 
très élevé. 
Je : 
La Société des Auteurs fait des sienne 
Les directeurs de théâtres, convoqués d'urgence; se We 
réunis lundi 12 mai au Siège de leur association, 24 De. 
Edouard-VII, sous la présidence de M. Alphonse Fret pe 
à l'effet d'examiner les dispositions du nouveau contrat-Y 
de la Société des auteurs. ‘à 
Celle-ci, en effet, exigeait la signature des directeu* à à 


son Assemblée générale qui a eu lieu mercredi ue. jeu 
menaçait de fermeture ceux qui n'auraient pas fourn 
réponse à cette date. Jes 


La réunion fut agitée. Les directeurs déclarèrent D Al 
dispositions nouvelles du contrat-type présenté par “] Jeu 
phonse Franck leur étaient totalement étrangères el qui qu 
était impossible de se lier, pour une durée de dix année” 
des bases qu’ils ne connaissent pas. d jou' 

Aussi, après une discussion très vive, un ordre © der! 
fut-il voté d’après lequel les directeurs de théâtre ee de 
à la Commission des Auteurs un délai de dix jour®: F êne 
prendre connaissance du contrat-type qui venait de 
communiqué pour la première fois et de lui donner ? 


tion s’il y a lieu. 10 
L'OPÉRATEL® 
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Ciné- Location ÉCLIPSE 


94, Rue Saint-Lazare, PARIS 


Présentation du 19 MAI 
Livrable le 20 JUIN 


La EF ollande pitioresque 


PLEIN AIR. — 80 MÈTRES 
SNA RO RSI III RE NII RER RER RIRE 
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TRIANGLE 


La Fille qu Bookmaker 


Film sportif interprété par EUNEND BENIN" 
1530 MÈTRES. — AFFICHES. — PHOTOS 
OI OI ICIC IE NOIRE IE EKRERRERE 


D” Print sf 


Comique : POLIDOR 


210 MÈTRES 
ROLOLOLOLOLOKOGKOKOKCS LOC KO MOKOMOKONCROKOKEKOE LONONOLONONOKOK 


ÉCLIPSE HORS PROGRAMME 


La Nouvelle Aurore 


9° Episode 


LES VOILES SE DÉCHIRENT 


AN TAR HES. — PHOTOS 
SÉRIES NAVARRE. — 700 MÈTRES. AFFICHES 
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CE de OR A EN DEN NE NAME RAT En | 

Nécrologie. 

M. Alfred Machard, le romancier bien connu, vient d’être 
frappé dans ses plus chères affections en la personne de sa 
fillette Raymonde, dont nous apprenons la mort avec tristesse. 

Que notre excellent confrère trouve ici l’expression de nos 
condoléances les plus sincèrement émues. 


PETITES NOUVELLES BELGES ‘ 
On tourne à Bruxelles La Belgique martyre. 


L'Assemblée régionale extraordinaire de la Fédération 
Belge du Cinéma et divertissements publics a été tenue sous 
la présidence de M. J. Jourdain, chez M. Dosemont, place 
du Sud, à Charleroi, le mercredi 14 mai 1919, à 2 heures 
précises. : à 
ORDRE DU JOUR : 

Nomination du Comité; 

Affiliation du groupement à la Fédération; 
Gaz et électricité; 

Interdiction des enfants dans les cinémas; 
Transport des films; 

Droits d'auteurs; 

. Divers. 

Etant donné l'importance de l’ordre du jour, de nombreux 
cinématographistes ont eu à cœur de venir à cette réunion. 

Trois délégués de Bruxelles ont assisté à cette Assemblée. 

Les Secrétaires, Le Président, 
Art. de CorTis et L. PIRNAY. J. JouRDAIN. 


NOEL 


C'est le 9 mai qu'a eu lieu, à Bruxelles, l'ouverture du 
Midi-Palace, sous la direction de M. J. Tréfois. L’aimable 
directeur eut l’heureuse idée de prendre un film à l'entrée des 
spectateurs. 


Un nouveau journal cinématographique vient de naître à 
Gand. 


Nous lui souhaitons bonne réussite. 


Le Syndicat des Opérateurs Cinématographistes de Bel- 
gique donnera, le samedi 31 mai 1919, une grande soirée, 
en la Salle Patria, 23, rue du Marais, à Bruxelles. 


M. Blanck, le sympathique directeur du Cinéma Régent, 
annonce que /udex, le grand ciné-roman de MM. Arthur 
Bernède et Louis Feuillade, que la maison Léon Gaumont 
vient d'éditer, sera projeté sur l'écran du grand cinéma de la 
rue Neuve, à Bruxelles, à partir du 6 juin prochain. 


Bruxelles-Films-Location a transféré ses bureaux et ate- 
liers rue des Roses, 6 (près de la place des Martyrs), à 
Bruxelles. Cette maison de location sortira sous peu une série 
de films sensationnels. 


Notre aimable confrère Le Film, sous le titre : « Le Ciné- 
matographe à Bruxelles », commencera, dans son prochain 
numéro, une série d'articles très intéressants de M. John Rot- 
terson, qui auront pour but d'appeler l’attention des capita- 
listes sur notre industrie en Belgique. 

(1) Ces petites nouvelles sont tirées de notre aimable con- 
frère, Le Film Belge. + 


Dernière Heure 
Singulière Coincidence 


Au moment où M. Jules Demaria, Président de Ja 
Chambre Syndicale Française de la Cinématographi® 
cingle à toute vapeur vers New-York, nous lisons dans 
Le Bioscope de Londres que 


M.' Wiliam A. Brady. président de l'Association Natio 
nale de l'Industrie Cinématographique Américaine € 
actuellement sur l’Aquitania, en route pour l’Angletert 

M. Brady est considéré comme un des hommes les P! D 
énergiques de.l’Industrie Cinématographique Américaine 
IL à joué un rôle capital dans l'essor de sette industri® 
Son voyage sera profitable car ‘il s’est proposé d’étudie 
personnellement les conditions des Studios de Londres € 
Paris. 5 

Le principal objet de sa visite est cependant de pro 
quer une. affiliation internationale entre les principal 
organisations  cinématographiques d'Angleterre el À 
France avec l'Association Nationale Américaine à leu 
bénéfice réciproque. : $ 

L'importance du groupement qu'il préside est d'autant pie 
frappante que l'Association Nationale Américaine représel” 
95 0/0 des producteurs et loueurs des Etats-Unis. 


Il faut avouer qu’il y a, dans ce .chassé-croisé une sie 
gulière coïncidence. Quelle force mystérieuse 4 do 
poussé M. Demaria à partir avec autant de précipita 
Nous avons été surpris de cette résolution subite aucu ja 
ment préparée. Il faut constater une fois de plus, que & 
réflexion continue à faire défaut dans nos affaires cin 
matographiques. ê 

Notons cependant que iles deux Présidents auront 
moins la satisfaction de se saluer en pleine mer! 
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EP  — 
Cout ce qui concerne le Cinéma 


F. DELMAU 


MÉCANICIEN- CONSTRUCTEUR 
21, Faubourg-du-Temple -- PARIS 


Téléphone Nord 49-43 
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Q * + MATÉRIEL NEUF ET OCCASION # À 
f CONSTRUCTION - RÉPARATION - VENT 
l ACTUELLEMENT 


| EN MAGASIN PLUSIEURS POSTES comPLETS 
PATHÉ, GAUMONT ET AUTRES MARQUES 
PRIX AVANTAGEUX 
SH STAY 


BOBINES - ENROULEUSES - PETITS MOTEURS 


PIÈCES DE RECHANGE 


Poste OXY-THOR à 
Oxy-Acétyléniau 


FAUTEUILS A BASCULE BOIS ARMATURE FER 
TOUTES OUANTITÉS É 


IT 


GEORGET DINE A4 L ŒIL 


COMIQUE 


Longueur approximative : 305 mètres — 1 affiche 


ot 
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Kickcet au bal masqué 


COMIQUE 


Longueur approximative : 605 mètres — 1 Te — 1 série de photos 
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La Petite Journaliste 


} 
Délicieuse Comédie sentimentale 


INTERPRÉTÉE PAR 


Miss MARTY MILES 


400 mètres — 2 affiches — 1 série de photos 


Longueur approximative : 1 


Ces films seront présentés le Mardi 20 Mai, à2 heures, au “CRYSTAL-PALACE”, 
à Fidélité - PARIS (Métro Gare de l'Est) 


9, rue de 


EN LOCATION 


CINÉMATOGRAPHES HARRY 


158 fer, Rue du Temple, PARIS 
Télépb. : ARCHIVES 12-54 Adresse Télég. : HARRYBIO-PARIS 


RÉGION DU SUD-OUEST | ALGÉRIE, TUNISIE, MAROC 
6, Rue d'Isly 
ALGER 


BELGIQUE 
| o7 


* REGION DU MIDI | 
* Cours Saint-Louis, 4 40, Rue Poquelin-Molière 


MARSEILLE BORDEAUX 
REGION DU NORD 


, Rue des Plantes 


8, Rue de la Charité 23, Grande - Place BRUXELLES 


LYON | LILLE 


RÉGION DU CENTRE | 
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FER y 
prhrreut 


Les AvanT- 
Premiere 


Le doublage des séances continue, comme par le 
passé. 

Pourtant il me semblait que dans sa séance du 26 no- 
vembre * 1913, la (Chambre Syndicale (Section des 
loueurs) avait accepté et signé le règlement suivant : 

Art. 7. — Les maisons adhérentes ne pourront pré- 
senter leurs nouveautés que dans la salle et de la ma- 
nière fixée par le Comité, à l’exclusion de foute autre 
salle. - 

Elles devront y présenter toutes leurs nouveautés, à 
l'exception seulement des vues spéciales dites « hors 
série » ou en « monopole ». 

Art. 8 — Les vues « hors série » pourront seules 


être présentées dans la salle du Comité en dehors des. 


jours et heures fixés par le règlement. Cette présenta- 
tion se ferait, en ce cas, aux frais de l'éditeur ou du 
concéssionnaire de cette vue. 

Art. 9. —Les maisons soussignées déclarent accepter 
le présent règlemert pour une durée de deux ans, à 
dater du ‘15 décembre 1913. Toute maison qui désire- 
rait reprendre sa liberté ou qui contreviendrait à l’une 
quelconque des clauses ci-dessus, consent dès à pré- 
sent à verser à. la Chambre Syndicale Française de la 
Cinématographie, en réparation du préjudice commer- 
cial qu’elle ferait ainsi subir à ses collègues, une somme 
de 2.000 francs à titre de dommages-intéréts. 

Or, la guerre est survenue depuis. A-t-on pris offi- 
ciellement d'autres dispositions? Mystère! Ce qu’il yade 
plus clair, c’est que l’éternelle question reste toujours 
pendante. Attendons la suite. 

La belle saison, mais aussi la mauvaise saison ciné- 
matographique s’avance à grands pas, en cela sans 
doute réside la cause pour laquelle les films vraiment 
remarquables deviennent de plus en plus rares. 

Dans l’ensemble pourtant, quelques-uns méritent une 
mention dans le Courrier. 


L'enfant adoptif, de l'Agence Générale Cinén(atogra- 
phique, est un bon Vitagraph interprété par Mary ‘An- 
derson et Alfred Whitman. L'action se déroule en 
grande partie au Pérou dans le cadre ensoleillé de la 
Cordillière des Andes et nous initie aux mœurs primi- 
tives des Incas, derniers -adorateurs du Dieu Soleil. 

L'Enfant adoptif permet à Miss Mary Anderson de 
faire valoir en même temps que sa valeur d'artiste ses 
qualités de sportswoman accomplie. 

La Volonté de Vaincre, également de l'Agence, quoi- 
que un peu tiré en longueur, est un assez bon film dans 


——— 


lequel l’auteur tend à démontrer qu’un être faible pois 
à la longue, acquérir suffisamment de volonté pou 


devenir un homme dans lé sens le plus large du mot 


L'action en est simple : Il s’agit d'arrêter un CO! 
trebandier, lequel, naturellement file comme une al 
guille entre les doigts de Dick qui, faute de volonté, LE 
manque de décision, le voit s'échapper deux ou tr 
fois. 

Dick, à la fin reprend courage et parvient après une 
lutte homérique à mettre le bandit hors d’état de nuirés 
par cette victoire, il a conquis, avec la volonté de val 
cre la main d’une fiancée qu’il aime éperdument. 

Plus court ce film serait. meilleur, visiblement on û 
voulu, en ces temps de vie chère, cela est permis, Ju 
rendre commercialement parlant, tout ce qu’il pouvél 
donner. 


Diane, l'Etoile des Folies, présenté par l’Eclipse; est 


une série de mœurs américaines qui nous attristent al 
plus haut point. Certes l’histoire n’est que trop ME. 
mais elle a le grand tort de nous montrer ce que Ja ‘a 
a de plus douloureux, c’est-à-dire la lutte de deux Res 
bien faits pour se compléter l’un et l’autre, mails Ta 
ne se comprenant pas; se heurtent et finissent par ? 

haïr et se fuir à jamais. < 

Diane, l'Etoile des Folies, nous prouve que He 
tice n’est point morte en ce monde imbu de sots P! 
gés, qu'est l'aristocratie américaine. 

Cette classe de la société ne peut admettr 
artiste de talent épouse l’un de ses membres, et ne 
pas être -« contaminée » parce qu’elle appelle d 
gneusement une cabotine. 1 dé 

On voit par ce qui précède que Diane l'EtOE RS 
Folies à beaucoup d’analogie avec Le Détour, la célé F. 
pièce d’Henry Bernstein qui elle aussi cherche à É, e 
battre les sots préjugés de la société actuelle contr 
théâtre en général et les artistes en particulier. 

L'Eclipse a repris la présentation de ZLa Not des 
Aurore toujours bien accueillie par la majorité ie 
exploitants; lorsque les derniers épisodes seront PI 


. : voie ee * ni 
tés, je me ferai un véritable plaisir de donner 


jus” 
éju 
e qu'us 


vel 
édar 


ouvelle 


appréciation à. nos lecteurs. Dès à présent, je puis ue : 


que la marche au succès continue et qu’au point de E. 
commercial, La Nouvelle Aurore ne réserverà 
d’agréables surprises aux directeurs avisés qui 
retenue dès son lever. 


ail 
Lune de miel imprévue sous les auspices de nl Cie 
ne nous oblige pas à un voyage dans les espaces $ 
peuplés de lunes de miel ou de lunes rousses, Malÿ as 
laisse paisiblement en ce bas monde et nous fai Pa 
ser un agréable moment duränt lequel on est force au 
sourire en voyant des scènes seulement poss! 
Cinéma, mais extrêmement réjouissantes. : ; ent nl 

Cette amusante comédie convient parfaite ne 
notre public qui demande avant toute chose unt e ont 
et saine distraction. Les « Lumineux » qui PA? jeu* 


è L ed DNS DE 
Lune de miel seront peut-être des auxiliaires PT ont 
I d 


pour le Dieu Cupidon et pour la repopulation €. quÊ 


M. Piot leur sera certainement reconnaissant 41 réa” 

bien des jeunes gens dont le rêve sera désormal 

lisé. à po 
Les Etablissements Georges Petit continuent 
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Ieter Le Cinabar. Ce film présente un réel intérêt qui 
l'éside principalement dans-les difficultés d’exécution: 
aChant pourtant que le maximum de précaution est 
de Hour éviter un accident mortel on ne peut s’empèê- 
de de frissonner lorsque l’on voit les deux protago- 
que du film suspendus par un’ mince filin au-dessus 
Fe abîme et se livrant de sang-froid aux acrobaties 
$ plus périlleuses. 


sa ici Le Cinabar se présente comme un excellent 
tièr à épisodes auquel on peut prédire une bonne Car- 
e. 


Elle voulait un Foyer, bon drame de la Maison 
Aou dans lequel on parvient sans peine à prouver 
ie ” Puissance de la jeunesse et de l'amour; mérite 

nne place dans les présentations de la semaine. 
D no en est clair, vif et intéressant. Bien 
Gale à et bien photographié, il met en lumière les 
rôle de équestres de la jeune artiste remplissant le 
ve Edgardon. 
1 es usion permettra à notre héroïne, fatiguée 
t le errante, de se créer le foyer vers lequel vont 
‘s ses aspirations. 
A résumé, Elle voulait un foyer, est une bonne 
€ qui fera aisément son chemin dans la carrière 
DAS diplomatique mais cinématographique. 


tou 


hon 


eus semaine encore, j'ai dû choisir entre le Palais 
Choix Utualité et le Crystal-Palace. A dire vrai mon 
ombre. Je fait ainsi que quelques confrères et bon 
d’exploitants qui sont devenus en quelque 

Suis ane des des mardis de la maïson Harry. Je 
1 TRS la coquette salle de la rue de la Fidélité 

Passé ma foi queques heures bien agréables. 
jours Lu de la Maison Harry fut comme tour 
Pas eu ellent à tous les points de vues, car S il n'y a 
ble Quantité, il y a eu — compensation apprécla- 
: qualité, 

un. de Fiancailles de Polochon est un bon 
fait ass: Américain, c’est-à-dire un comique qui nous 
for te Sister à maintes bagarres, poursuites, douches 
$ et qui durant ses trois cents mètres de lon- 
biens, 0US fait assister à des incidents inénarrables 
lire “ts pour provoquer le plus homérique éclat de 
Ce cp ee Ouera la salle la plus rébarbative du monde. 
Sans Mique toujours sautant, cabriolant, trépidant, 
Soupe étentions aucune est véritablement réussi à 
CClat à Dès Sa parution, il sera la cause de plus d’un 
'amme Tire joyeux qui fusera à chaque fin de pro- 


S0rte les 


lan Le Cadeau de noces de Polochon. La maison 
Comme Projeté comme second et malheureusement 
“ne Rocnier une comédie dramatique qui mérite 
Jacxr 2° particulière. é 

“Sd … 2 des Détectives est interprété par deux favo- 
sen Public : Miss Francelia Bellington et William 
ue ve Savent si bien rendre le sentiment et l’émo- 
vléttes Le à leur rôle respectif. Ces deux grandes 
qu es bien secondées par des artistes de réelle 
rebère e Yiennent comme en se jouant et sans peine 
Faite, 1 > à donner à l'écran l'illusion absolue de la 
Ur jeu est naturel : là est le secret de la faveur 


ont ils jouissent auprès du grand public qu’ils ont su 
charmer et captiver à la fois. 

, La prise de vues est soignée, nette et surtout judicieu- 
sement choisie- 

Aucune critique à faire: la mise en scène est impec- 
cable et à maints petits détails qui souvent passeront 
inapercus des spectateurs habituels, un professionnel 
n’hésitera pas à reconnaître Îa facture châtiée et sévère 
d’un des meilleurs metteurs en scène français. Le scé- 
nario_-pourrait servir de scénario type écrit selon les 
données les plus rigoureuses de Ja cinématographie, 
laquelle, comme tout autre art ou tout autre science, 
obéit à des lois que nul ne devrait transgresser. Lé thè- 
me, quoique déjà fort connu dans son ensemble, a le 
mérite d’être inédit dans ses détails. 

-Du reste, j'en fais juge le lecteur lui-même qui en 
définitive est le mieux placé pour se rendre compte de 
la véracité de mes dires : le voici donc en quelques 
mots. 

Les bijoux d’une jeune Américaine disparaissent et, 
par suite de circonstances indépendantes de sa volonté, 
le policier chargé de l’affaire ne peut pas s’en occuper. 

D'autre part, la jeune fille a produit une vive impres- 
sion sur Dick, neveu du notaire de la ville et sport- 
man accompli. 

Dick, pour se rapprocher de la jeune fille, joue le 
rôle du policier. Il est assez heureux pour retrouver les 
bijoux sur lesquels aucun cambrioleur n’avait porté ses 
doigts crochus. 

Au moment où il veut les remettre au père de la jeune 
fille, Clarck qui sous des dehors honnêtes cache une 
âme de bandit intervient et accuse Dick de vouloir s’en 
emparer. 

Sur ces entrefaites, Nick Carter, le véritable poli- 
cier est de retour. Clarck aidé du frère de la jeune fille, 
jeune homme qu’il tient à sa discrétion par ses me- 
naces de dévoiler son marigae célébré secrètement, n’a 
pas de peine à faire arrêter le pauvre Dick sous l’in- 
culpation de cambriolage. 

Dick parvient à s'enfuir et tout se découvre au mo- 
ment précis où Clarck véritable voleur s’emparait du 
collier de perles, cause de tant de perturbations. La jeune 
fille, inconsciemment, sous l’empire d’un accès de som- 
nambulismé déplaçait elle-même le bijou et le secret 
du jeune homme était tout simplement et tout gentiment 
un mariage d'amour. 

A la fin Clarck est arrêté et le brave Dick obtient la 
récompense qu'il souhaitait bien ardemment. C’est-à- 
dire la main de la charmante voleuse involontaire. 

Ce qui charme et qui pique la curiosité dans ce scé- 
nario est l'impression du spectateur qui jusqu'au 
dénouement est convaincu de la culpabilité du frère de 
la jeune Américaine. j 

Malgré bien des points de ressemblance avec Son 
Aventure de Suzanne Grandais, Dick! Roi des Détec- 
tives, garde son originalité propre bien faite pour inté- 
resser et attendrir. > 

En résumé très bon film qui-plaira à la grande majo- 
rité du public français. 

DES ANGLES. 


oo 
Les gens pratiques, pratiquent les anrionces. 
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Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél. Nord 68-58 
PROGRAMME N° 25 
Présentation du 20 mai 1919. 
LIVRABLE LE 20 JUIN 
PATHÉ. — L'oiseau bleu, drame, Editable France, 
Colonies, Suisse, Egypte, Belgique. Deux aff. 
1260/1607 1pôcR: "8 photos. 1510 1250 
PATHÉ. — Lucien à le coup de foudre, comédie 
interprétée par M. Rosemberg. Une aff: 120/160. 365 
PHuNPHizMs. — L’enlèvement, comique joué par 


artnet aie 275 
PATHÉCOLOR. — Les oiseaux dans les.champs, co- 
À 1) 5 Fe RÉSEAU PR ENTER 22 04 ne  E O 170 


HORS PROGRAMME 
Paré. — Hands Up (Haut les mains!) 8° épisode: 
Un saut à travers l'espace, série dramatique in- 
terprétée par Miss Ruth .Roland, M. Georges 
Chesebro. Une aff. 120/160. 1 poc. gén. 12 pho- 
LOS DOUED ÉD ISERTE EEE RU MIS APR EL NE 600 
Pathé-Journal. 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du 20 mai 1919. 
LIVRABLE LE 20 JUIN 


La conquête du bonheur .........:...... env.! 1355 
COMÉDIE SUNSHINE. — Les Aventures d'Agenor 
Belletrompe; divorce 2524522520 env- 575 
A. Vay. — Le cirque de la mort, drame, réédition 
SAR REA GISS Le AUCE Tu Le NS RO env. 1950 


Cosmograpn. — Excursion dans les Vosges. env. 120 
LIVRABLE LE 23 MAI 


Aubert-Jouraai se ss ENTER env. 150 
Fox Fizm CORPORATION. — Dick And Jeff dans 

leur grande chasse au centre Africain, dessins 
SARA SR de hote LI EVA SES SANS ner 170 


Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 
Présentation du 19 mai 1919. 
LIVRABLE LE 20 JUIN 
Les Chrysanthèmes (réédition), document, env. 135 


La Fille de L'Ouest, drame du Far-West.... env. 


Le Secret. du mannequin, drame interprété par. 


Mar VAMe Parent es a Merde ie env. 
Charlot voyage, comique en deux parties. env: 


Ciné-Location-Eclipse 


1 


D 
94, Rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79: ct Cent À 
Présentation du 19 mai 1919. 
LIVRABLE LE 20 JUIN 
Ecupse. — La Hollande Pittoresque, plein air: 
TRIANGLE. — La Fille du Bookmaker, film sportif 
interprété par « Enid Bennett » (affiches, pho- 
LOS) RE LE PA RS Ta RS ete RASE 
Tiger. — Le Printemps parfumé, comique « PO- 
NOR RL TR Re ee ER SCENE 
HORS PROGRAMME 
La Nouvelle Aurore. 9° épisode : Les voiles se dé- 
chirent (affiches, photos).:..:...:.,..:..1+%+ 
x Union-Eclair mL 
re 


12, Rue Gaillon Tél. Louv 


Présentation du 21 mai 1919. 
LIVRABLE LE 20 JUIN 


VEDETTE-FILM U. A. — La Gourmandise, comédie 1 


(AE photos) ANG TR Re te env: 
EcLaiR. — L'Insaisissable espion, coméd., af. en 
LIVRABLE LE 23 MAI 


EcLarR. — Eclair-Journal n° 21...:..... 


Cristal-Palace, o, R. de la Fidélité. Métro : Carl 


Cinématographes Harry 

158 ter, Rue “du Temple 
Présentation du 20 mai à 2 heures: 

Georget dine à l'œil, comique, 1 aff. ......- ee 
Kikcet au bal masqué, comique, 1 aff. 1 série 

HAOIOS UN ANENOCEE Sr MDN RTE III env 

MARY. — La Petite Journaliste, délicieuse C0 

die sentimentale, interprétée par : Miss MarŸ 

Miles, 2 aff. 1 série de photos ..,...:--°""1 5 
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PETITES ANNONCES 


‘ EE 


1 l'exception des Demandes d'em- 
Pois qui sont insérées gratuitement, 
Pour les démobilisés, toutes les 
tites annonces sont facturées 
AnC la ligne. 

… Les ordres d'insertion, en consé- 


ni n. ë à ;: 
0 doivent être accompagnés 


ee: Æur montant en mandat-poste. 


D ndre un timbre à toutes les 
Mandes de renseignement. 


he 
$' + nez à gagner du temps et de l’ar- 
dés p > faites toutes vos transactions à l’aide 
etites Annonces. 


Si 

Courtes S voulez mesurer la puissance du 
ünée. yet Sa diffusion, faites une petite an- 
Fr Vous co: 


qui 
2 VOUS parviendront. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Île à ù tion gérance cinéma gde 
tés série. P'OVince ou louerais exploitation. 
ent, 4°UX- Références 1er ordre. Cautionne- 
Postale se s'abstenir. Faire offres boîte 


== 0, Calais. (20) 


DMrx 
A s. NISTRATEUR-OPERATEUR connais- 


J° Gercue direc 
v 


blace 5e lement partie Music-Hall, demande 
are . eCteur-Gérant, fournirait caution. 


: Chevalier, 12 Ati HE 
lo Ale-et-Vitaine) rue Châtillon, Sain 


(20) 


ERA: 
Ware Lecce demande place 


Ù A Province. Ecrire M. Noël, 40, rue 
A 
CINEMA, veuve de guerre, 
ieurs références, très au 
ra de services dans le même 
>. mande situation analogue 
banlieue. : 
Mme Loubonnet, au Courrier. 
(20) 


mpterez ensuite les réponses | 


courant. | 


IRECTEUR Cinéma. Victime de guerre, 
marié, demande gérance ou location ciné. 

J. Bréthous, Salon (Bouches-du-Rhône). 
(20) 


QPERATEUR professionnel, électricien-mécani- 
k cien, connaissant tous appareils, excellentes 
références. 28 ans très sérieux, demande place 
Paris ou province, au besoin prendrait gérance 
Ecrire M. Lammens, 7, rue Houdon Paris (18°) 


FFICIER de réserve, devant être libéré au 

plus tard dans la première quinzaine de 
juin, au courant des questions se rattachant 
à la Cinématographie, désire représentation- 
location pour le Nord. Cautionnements, Se 
renseigner au bureau Courrier Cinématogra- 
phique. (14) 


OFFRES D'EMPLOIS 


OS camarades démobilisés sont sans em- 
ploi. Si vous avez besoin de personnel, 
Messieurs les Directeurs, demandez-le par Ja 
| voie des petites annonces. Vous aurez vite 
sans perte de temps, toutes satisfactions. Les 
vrais professionnels lisent Le Courrier. (15) 


EPRESENTATIONS de marques Françaises 
et Etrangères, vente ou location, deman- 
dées pour les nouveaux pays Italiens de l’A- 
driatique, par le Dr. Bruno Luzzatto. REA 
11, via delle Acque. (N° 11-13) 


N demande d'urgence, pour la Belgique, un 
opérateur de prise de vues possédant les 
meilleures références professionnelles. Prière 
aux intéressés d’écrire au Courrier et de Es 
puler leurs conditions. (18) 


ACHAT & VENTE DE MATÉRIEL 


à Niel 
VENDRE : Moteur à gaz marque - 

A 20 chevaux. Dynamo Edison 60 ampères, 

7 Batteries d’accus. : 

Pyiemtt Cinéma Glatigny, Versailles. (19-20) 

EE 


E nombreux directeurs qui se LE 
D cherchent du*matériel. Si vous en pa ; 
dez à vendre, annoncez-le dans 2e De 
annonces à + fr. la ligne. Vous rendrez à 
vice et vous gagnerez de l'argent. 


| 


| j ufs et d’occasion 
PPAREILS projecteurs ne a 
|A à vendre. Blériot, 187, rue du Temple, a 


} 
ris. 


Rs Guirlandes pour pavoiser les salles 

de spectacle à vendre. Demander les prix 
courants à M. Pépin, 37, rue du Temple, Pa- 
ris. (17) 
"TT 7, 


N. DEMANDE à acheter toute urgence 
un appareil prise de vues (pathé-pro- 
fessionnel). Faire offre : M. Blanchau, 
Courrier, 28, boulevard Saint-Denis, Paris. 

(6) 
| 


ACHAT & VENTE DE FONDS 


D 80.000 fr. pr bon Cinéma. Paris 
ou pte banlieue. ag. s’abst. Ecr, Bourrut, 


6, rue Leclerc (14). (20) 
A CEDER salle pr Ciné banlieue avec fond 

Hôtel-Café. S’adr. à Agence Mantaise, 
Mantes (S.-et-O.), (20) 


He situé sur grande place, petite ban- 

lieue, à vendre cause départ. 500 places 
assises, (augmentation possible). Scène avec 
rideau. Prix 80.000 fr. M. Lesbros, 40, rue 
d’Alésia. Paris (14°). . (20) 


N DEMANDE cinéma à louer, ou gérance 
Paris ou Banlieue. Ecrire à M. E. Butaut, 
6, rue de l’Elysée. Ménilmontant. (20-21) 


0* DEMANDE pour installer les services 
d'une grande Société Cinématographique 
des locaux vastes et bien placés (de préfé- 
rence) entre la Madeleine et la place de la 
République). Faire offres au Courrier. 

(20) 
om 
0 DEMANDE cinéma à louer, ou gérance, 

Paris ou Banlieue. Ecrire à M. E. Butaut. 
6. rue de l'Elisée. Menilmontant. (20-21) 
me TT: 
S! VOUS désirez acheter un Cinéma faites 
une série de petites annonces dans Le 
Courrier à 1 fr. la ligne. Il n'existe pas de 
moyen plus sûr et plus économique. (14) 


S! VOUS désirez vendre votre cinéma faites 
une série de petites annonces dans Le 
Courrier à 1 fr. la ligne. Succès certain. Mini- 
mum de frais. (14) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 
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